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LES ÉVÉNEMENTS 
Comment les dupes du Front populai-

re ont payé cher leur naïve confian-
ce dans les serments qu'il avait 
faits. A elles de voir si elles veu-
lent recommencer ! 

En principe, les élections cantona-
les ne sont pas faites pour consulter 
le pays sur des questions de politique 
générale. C'est de quoi, avec leur du-
plicité coutumière, les socialocommu-
nistes profitent pour éluder les débats 
dangereux sur leur gestion gouverne-
mentale, moyennant quoi ils espèrent 
quelques succès qui leur permet-
traient — ensuite — d'interpréter le 
scrutin comme une approbation don-
née au gouvernement Blum et comme 
la volonté des électeurs de le voir re-
venir au pouvoir... Bref, c'est surtout 
après le vote qu'on se proclamerait 
Front populaire intégral et cent pour 
cent ! ! ! 

Pour autant qu'il est en nous, nous 
nous avons déjoué ce dessein dé-
loyal. Nous avons dénoncé au jour le 
jour les mensonges de ce Front popu-
laire qui restera comme la plus gran-
de escroquerie politique du siècle. Et 
qui, si l'on n'y met bientôt fin, mène-
ra notre pays à quelque désastre !... 

Au moment où l'on va voter, il fau-
drait pouvoir présenter aux électeurs 
le tableau des dégâts commis par ces 
malfaiteurs publics. Le faire en quel-
ques traits, ça n'est pas posible. Il y 
en a trop. 

Alors, on est réduit à résumer, à 
simplifier, à soumettre au jugement 
public quelques faits dépouillés de 
toute rhétorique et ramenés à leur 
réalité matérielle. 

A 

Entre tant d'autres, il nous sem-
ble que l'un des plus frappants est la 
chute du franc. Parce qu'il fait appa-
raître le mensonge du Front populai-
re dans un relief saisissant ; parce 
qu'il met sa mauvaise foi en pleine 
lumière ; parce qu'il marque la pro-
fondeur de notre décadence. Bref, 
parce que cet avilissement de notre 
monnaie, qui appauvrit tous les ci-
toyens français, est à la fois la consé-
quence de la politique désastreuse du 
Front populaire et l'écrasante cons-
tatation de sa faillite. 

Rappelez-vous! Peu de temps avant 
les élections, quelqu'un — M. André 
Tardieu, je crois — prédit ceci : le 
Front populaire au pouvoir, c'est le 
franc à deux sous ! 

Comment fut accueillie cette pré-
diction ? Quelle grêle d'injures s'abat-
tit sur son auteur ? Vous ne l'avez 
pas oublié... Menteur ! Bandit ! Cra-
pule ! Salaud ! J'en passe et des meil-
leurs ! 

Et pourtant, c'est lui qui avait rai-
son ! Il ÏJ est, le franc, à deux sous ! 
Nos gens du Front populaire peuvent 
insulter. Mais ils ne peuvent pas nier ! 

Si, rien que pour le dire, on était un 
bandit et un salaud, que sont-ils, eux 
qui l'ont fait ? 

A 
Et comment l'ont-ils fait ? 
Par un véritable abus de confiance. 

Après avoir juré qu'ils ne le feraient 
jamais. 

Le 6 juin 1936, à la tribune même 
de la Chambre, M. Léon Blum, confir-
mant toutes les promesses électorales 
de son parti, s'écriait : 

« Le pays n'a pas à attendre de 
« nous, ni à redouter de nous que 
« nous couvrions un beau matin les 
« murs des affiches blanches de la 
« dévaluation, des affiches blanches 
« d'un coup d'Etat monétaire. » 

Ce qui était doublement mentir 
puisqu'à l'époque même où il faisait 
cette déclaration officielle, son minis-
tre des finances entamait des négocia-
tions avec l'Angleterre et avec les 
Etats-Unis en vue de dévaluer le 
franc ! 

Ceci ressort des déclarations que le 
même Léon Blum faisait à la même 
Chambre trois mois plus tard, et que 
voici rapportées d'après le Journal 
Officiel : 

« Les premières conversations en-
« tre les Etats-Unis et la France ont 
K une origine déjà ancienne. Les pre-
« miers contacts remontent au mois 
« de juin... » (Déclaration de Léon 
Blum, le 26 septembre 1936). 

« Les conversations étaient enga-
"■ ffées dès le mois de juin, tant avec 
" la Grande-Bretagne qu'avec les 
« Etats-Unis. » (Déclaration de M. 
Lèon Blum le 29 septembre 1936). 

Ainsi, pendant qu'il jurait de ne 
jamais faire la dévaluation, il était 
en train de la préparer !... 

Il nous semble que ceci devrait ren-
seigner les électeurs sur le crédit qu'ils 
doivent ajouter à la parole de M. Léon 
Blum et aux engagements du Front 
populaire... 

Quant à la « reprise économique » 
que devait nous procurer cette ampu 
tation du franc, le public est à même 
de juger. Nous n'avons pas besoin 
d'insister. 

Ses conséquences furent la montée 
des prix et la terrible gêne qu'elle 
impose à tous les citoyens français. 

On ne peut pas dire qu'ils n'avaient 
pas prévu le mal que ferait cette opé-
ration, puisque le 26 septembre 1936 
à Bordeaux, M. Maurice Thorez, chef 
du parti communiste, disait ceci : 

« La dévaluation, c'est faire payer 
« les pauvres, les ouvriers, les 
« malheureux. La dévaluation, c'est la 
« hausse du coût de la vie, c'est la di 
« minution du pouvoir d'achat des 
« travailleurs... » 

Voilà comment M. Maurice Thorez 
jugeait cette dévaluation que, trois 
jours après, à l'appel de M. Léon 
Blum, il allait voter. 

« Les pauvres, les ouvriers, les 
malheureux » allaient payer cher la 
naïve confiance qu'ils avaient accor-
dée aux serments du Front populai-
re... 

A eux de voir s'ils veulent recom 
mencer. 

Emile LAPORTE. 
O-O-Q —— 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

I Jeunesse allemande 
f Le Congrès de Nuremberg nous a don-

né, par l'image, une vision un peu in-
quiétante de cette jeunesse allemande, 
mystérieuse et mystique, animée de foi 
et d'orgueil et dont l'ignorance des hor-
reurs de la guerre constitue pour nous le 
pire danger. On a vu défiler dans l'en-
thousiasme, des gars robustes, sains et on 
n'a pu s'empêcher de constater la plus-
value formidable du coefficient force 
physique du Reich de demain. 

C'est que le national-socialisme a fait 
plus peut-être que n'importe quel régi-
me, dans n'importe quel pays, pour 
l'amélioration de la race. Depuis dix 
ans fonctionne cette institution natio-
nale appelée « La Force par la joie », 
due à l'initiative de M. Ley, chef du 

- « Front du travail » et patronnée ar-
demment par le chancelier Hitler lui-mè-

■ me. La K.D.F., pour employer l'abrévia-
\ tion allemande, groupe seize millions et 
\ demi d'adhérents, tous ouvriers manuels 

ou fils d'ouvriers. Les cotisations-, vingt 
marks par an et par tête, arrivent à com-l poser un énorme budget annuel de plus 

! de trois cents millions de marks (trois 
■ milliards de fi'ancs environ). Une par-

tie de ces sommes est consacrée à l'édu-
cation physique proprement dite : foot-
ball, gymnastique, courses cyclistes et à 
pied, aviron, etc. L'autre aux « loisirs », 

■ c'est-à-dire surtout aux vacances popu-
jj laires. C'est ainpi qu'en 1936, quatrç mil-

lions et demi de jeunes Allemands ont 
été envoyés à la mer ou en montagne, et 
192.CAO ont participé à des croisières 
dans les pays Scandinaves et à Madère. 

Cette organisation de 1 « Congés 
payés » comprend tous les frais possi-
bles, voyage par chemin de fer, car ou 
bateau, repas, coucher, excursions, voi-
re des leçons de natation ou de ski. Si 
le jeune allemand candidat à la croisiè-
re ou au séjour en montagne vient seu-
lement d'être inscrit et n'a pas eu le 
temps de payer ses cotisations1, la K.D.F. 
lui consent un forfait très avantageux : 
dé trente à quarante marks par semaine. 

En outre, l'organisme est en train de 
créer de toutes pièces cinq stations de 
montagne et trois plages sur les côtes 
baltes, à l'usage exclusif de ses adhé-
rents. Ainsi 110.000 « Jeunesses hitlé-
riennes » de plus pourront s'adonner à 
la natation et aux bains de soleil ou res-
pirer l'air pur des sapins... 

Ajoutons qu'en dehors des « congés » 
la K.D.F. s'occupe aussi des loisirs jour-
naliers du jeune travailleur. Elle orga-
nise des soirées théâtrales, des galas mu-
sicaux, mais surtout des manifestations 
sportives où ne figurent que ses seuls 
adhérents, sous la direction de près de 
trois mille maîtres. Certes une discipline 
solide préside à ces fêtes : l'Allemagne, 
sans cela, ne serait pZ«s l'Allemagne. Mais 
il n'en reste pas moins que la jeune gé-
nération d'outre-Rhin, à l'abri des dis-
cordes politiques, prend de plus en plus 
le goût de l'exercice physique, qui forti-
fie le corps en vue des dures épreuves 
futures, celui des manifestations de l'es>-
r>rït qui élève le niveau social, et enfin 
celui des voyages qui prépare les coloni-
sateurs de l'avenir. C'est un résultat qui 
compte, 

Pol HARDUIN, 

Les Annonces sont reçues au bureau du Journal. 

Informations 
Meeting de fonctionnaires 

Le Cartel des services publics et con-
cédés à la région parisienne a tenu un 
meeting au Palais des Sports, rue Néla-
ton, sous la présidence de MM. Ray-
naud, secrétaire général et Guiraud, tré-
sorier général de l'Union des Syndicats 
de la région parisienne. 

M. Giron, du Cartel central des servi-
ces publics, résumant les revendica-
tions des travailleurs des services pu-
blics, a dit : 

« Nous avons été patients. Nos re-
vendications sont portées devant le gou-
vernement. Si la réponse du président du 
conseil n'était pas satisfaisante, nous 
irons jusqu'à la grève générale des ser-
vices publics. » 

Nouvelle démarche à Rome 
La France et l'Angleterre vont faire 

une nouvelle démarche conjointe à Ro-
me, auprès du gouvernement italien, si 
la réponse de l'Italie à l'invitation fran-
co-britannique n'est pas parvenue. 

Cette instance sera toute amicale, mais 
il est bien évident qu'en présence d'un 
refus ou d'un silence systématique du 
gouvernement italien, la France et l'An-
gleterre ne pourraient laisser les choses 
en l'état et se résigner à une prolonga-
tion des occupations étrangères dans 
les bases aériennes et navales espagno-
les qui menacent directement les rou-
tes impériales franco-britanniques en 
Méditerranée. 

A la Conférence des Etats 
De source officieuse on annonce que le 

Japon ne participerait pas à la Confé-
rence des signataires du traité des neuf 
puissances projetée par la Société des 
Nations. Le Japon serait décidé à refu-
ser toute invitation directe ou indirecte. 

Le gouvernement japonais né change-
ra pas sa détermination d'établir la paix 
et l'ordre en Extrême-Orient, malgré 
l'application éventuelle de sanctions éco-
nomiques ou d'une pression morale, et le 
peuple japonais se montrera capable de 
supporter une telle épreuve par l'affir-
mation d'une union nationale complè-
te. 

Le pacte Briand-Kellogg 
Dans les milieux officiels allemands, 

on reste très réservé sur les derniers évé-
nements en Extrême-Orient et on se bor-
ne à souligner que l'Allemagne regrette 
profondément l'évolution des événements 
en Extrême-Orient. On ajoute que l'Alle-
magne ne fait pas partie de l'accord des 
neuf puissances. Eile a, par contre d'im-
portants intérêts commerciaux en Chi-
ne et au Japon, et c'est pourquoi elle re-
grette amèrement que la paix internatio-
nale soit troublée dans ces pays. 

Le pacte Briand-Kellogg, dont l'Alle-
magne fait également partie, impose seu-
lement au Reich l'obligation de ne pas 
faire de guerre en Extrême-Orient. L'Al-
lemagne respecte cette obligation. 

En Palestine 
Les mesures énergiques prises par le 

gouvernement britannique, pour combat-
tre le terrorisme ont eu pour effet d'ame-
ner l'apaisement des esprits, 

La détente est manifeste, principale-
ment dans les campagnes. Les autorités 
maintiennent un régime sévère destiné à 
assainir complètement la situation. Des 
modifications ont été apportées à la pro-
cédure des tribunaux, leur permettant 
de rendre leurs jugements, sur la base 
d'un seul témoignage. 

La loi de neutralité 
De source bien informée, on indique 

que l'intention de M. Roosevelt de con-
voquer une session spéciale du Congrès, 
en novembre, serait justifiée non seule-
ment pas les questions intérieures, mais 
aussi par les développements de la si-
tuation internationale. 

Un fort courant se dessine en faveur 
de la révision de la loi de neutralité dont 
la doctrine ne correspond plus à l'état 
d'esprit nouveau tel qu'il ressort du dis-
cours de Chicago et en faveur d'une 
orientation vers la coopération interna-
tionale. 

Taxe sur les étrangers 
Le département du Trésor publie un 

règlement qui constitue un précédent, en 
matériel de taxes intéressant les étran-
gers. 

Le « revenu act » de 1936, prévoit 
l'application d'une taxe de 10 0/0 sur 
les sommes encaissées par les étrangers 
ne résidant pas aux Etats-Unis,, non en-
gagés dans des affaires et ne possédant 
pas de bureaux à l'intérieur des Etats-
Unis lorsqu'il s'agit de sommes telles 
que dividendes, loyers, salaires ou autres 
profits fixes. 

Pour les sociétés répondant aux mê-
mes conditions, la taxe est de 15 0/0. 
Le revenu act prévoit aue la taxe peut 
être réduite à 5 0/0 pour convention spé-
ciale avec les uays contigus aux Etats-
Unis. 

Grève de mineurs 
Depuis mercredi, 43 mineurs, en Pen-

sylvanie, refusent de sortir d'une gale-
rie d'une mine de charbon située à 450 

mètres au-dessous du niveau du sol. Ils 
ont déclaré qu'ils faisaient grève pour ob-
tenir une augmentation de salaires et 
qu'ils resteraient dans la mine jusqu'à 
Noël et au delà si cela est nécessaire. 

Les familles pourvoient aux besoins 
des grévistes en leur faisant passer des 
postes de T.S.F., de la nourrtiure, des 
vêtements, des couvertures, des cartes et 
des journaux. 

Contre l'agression japonaise 
Comme tout le laissait prévoir, du fait 

que la S.D.N. a adopté la résolution de 
son comité consultatif concernant les 
hostilités sino-japonaises, le département 
d'Etat et non le président Roosevelt, 
comme on le pensait généralement, a pu-
blié un communiqué déclarant que le 
Japon devait être considéré comme un 
Etat agresseur en Chine et comme ayant 
violé aussi bien le pacte des neuf puis 
sances que le pacte Briand-Kellogg, 
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SUR LES ROUTES QUERCYNOISES, LE CIRCUIT DE CAHORS A FUMEL 

TOUZAC ET SA SOURCE BLEUE 

EN PEU DE MOTS.., 
— En apprenant que son numéro était 

remboursable à 50.000 francs au dernier 
tirage de la Loterie Nationale, Mme Li-
moge, négociante à Montpellier, 64 ans, 
s'est affaissée et a succombé à une em-
bolie. 

— Le bilan de la Banque de France 
pour la semaine du 23 au 30 septembre 
fait ressortir une encaisse-or de 55 mil-
liards 805.022.113 fr. 93, sans change-
ment sur la semaine précédente. 

— Les 180 locataires de deux im-
meubles de la rue Charles-Bertheau, à 
Paris, ont dû, à la suite d'un affaisse-
ment du trottoir, évacuer leurs apparte-
ments. Us se sont logés, jusqu'à ce qu'ils 
"puissent les réintégrer, dans les immeu-
bles de la ville. 

— Les dockers de Glasgow ont refu-
sé de charger ou de décharger tout na-
vire qu'ils soupçonneront de transpor-
ter des munitions ou du matériel de 
pierre à destination du Japon. 

— Les membres de l'équipage du 
« Bazilik » en arrivant à Gibraltar, ont 
déclaré qu'ils avaient coulé le sous-ma-
rin inconnu qui avait tenté de torpil-
ler le destroyer. 
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[NOS ÉCHOS 
Souvenirs. 

Le fameux acteur Baron, dont on cé-
lèbre le centenaire de naissance, était 
très distrait. Un jour qu'il passait sur 
les boulevards, Tristan Bernard le voit, 
le reconnaît, l'accoste et le salue. Baron 
soulève son chapeau, mais ne reconnaît 
pas Tristan. Alors Tristan se nomme et 
dit : 

— Monsieur Tristan Bernard... 
Et Baron fui répond : 
— Ce n'est pas moi, monsieur ! 

A Roland Dorgelès se souvient encore dé 
lui. Il venait à Comœdia lui conter ses 
ennuis : sa mémoire s'en allait, il se 
souvenait difficilement de ses rôles, 
mieux valait pour lui quitter la scène. 
Il réfléchit un moment, soupira, puis 
ajouta sérieusement : 

— Tant pis, puisque je ne peux plus 
me rappeler, j'en profiterai pour écrire 
mes mémoires ! 
Jeux innocents. 

On s'amusait dans une réunion un peu 
mêlée à divers jeux innocents. Il y avait 

^ dans l'assistance un homme connu pour 
vivre de chantage et que chacun mépri-
sait secrètement sans oser l'avouer tout 
haut, on le recevait surtout parce qu'on 
le craignait. Quelqu'un propose un jeu : 
il s'agit de déterminer la valeur moné-
taire de chacun ; on tire au sort le nom 
de celui qui fera les estimations : c'est 
celui de Feydau qui sort. 

Feydeau s'acquitte de sa tâche en hu-
moriste : mille francs pour celui-ci, vingt 
mille pour cette jeune dame ; on rit. 
Arrive le tour du maître chanteur. Fey-
deau annonce froidement : cent cin-
quante francs. 

— Cent cinquante ? dit celui-ci. C'est 
le prix de mon complet-veston ! 
(C'était avant 1914). 

— Mais, dit Feydeau tranquillement, 
le complet-veston est compris dedans 1 
Vieux ménages. 

Lui. — Chérie, c'est aujourd'hui no-
tre cinquantième anniversaire de maria-
ge et j'ai une petite surprise pour toi ! 

Elle. — Vraiment ? Comme tu es gen-
til ! 

Lui. — Tu vois cette bague de fian-
çailles que je t'ai donnée il y a plus de 
cinquante ans ? 

Elle. — Oui, chéri. 
Lui. .— Eh ! bien, elle est maintenant 

tout à fait à toi. J'ai fait hier le dernier 
versement mensuel !! ! 
Fierté maternelle. 

— Oh ! Mme Brown, je ne saurais 
vous dire combien je suis heureuse : 
mon fils Reginald vient d'obtenir son 
doctorat à l'université. 

— Je sais ce que c'est, Madame Jones, 
j'étais comme vous lorsque notre cochon 
gagna une médaille au concours agri-
cole. 

LE LISEUR, 

Et nous voilà à l'entrée de ce co-
quet village de Touzac dont le clocher 
en dôme cherche évidemment à se 
distinguer des pyramides trapues ou 
élancées du style diocésain. 

Au centre d'un vaste terroir d'allu-
vions modernes d'oii moule la même 
fraîcheur et la même richesse de la 
nature, parmi ces maisons spacieuse-
ment étalées où la treille et la glycine 
s'enlacent sur les seuils, symbolisant 
les familiales intimités, le bourg 
s'étend prodigue d'espace. 

Agréable localité sans histoire, Tou-
zac nous retient toutefois par sa ré-
putée fontaine de Leygue. A 500 mè-
tres de la place publique, repose dans 
un cadre idyllique le vieux moulin de 
Touzac. Noùs descendons d'auto au 
bout de l'allée privée, « la carrelai » 
et par ce chemin de propriété, nous 
allons vers ce portail romantique qui 
cache ou dissimule le vieux logis et 
ses dépendances. 

Un rustique sentier nous conduit à 
cette nappe d'eau formant un petit lac 
plutôt qu'une fontaine dont les eaux 
si limpides et si irisées lui ont valu 
le nom de « source bleue » ! 

Sur ses bords si reposants, ceintu-
rés d'arborescentes végétations, tout 
respire ici un charme bucolique, jus-
qu'à ce cygne promenant sa blancheur 
sous les arceaux que dessinent les ra-
mures des sauks se mirant dans les 
mystérieuses profondeurs. 

Car, il n'est pas exagéré de parler 
ici de mystérieux refllets devant l'im-
pénétrable mystère de cette vasque 
dont on ne connaît bien ni l'origine, 
ni la profondeur. Les habitants de 
Touzac vous raconteront qu'ils tien-
nent de leurs ancêtres ce récit a§sez 
troublant : 

Là où se trouve le lac, il y avait 
jadis une aire, où l'on battait le blé. 
Or, un jour de grande sécheresse, au 
moment où l'équipe des batteurs avait 

! rangé ses fléaux pour aller déjeuner, 
laissant « la sole » engerbée, on 
avait remarqué quelques traces d'hu-
midité sans y prêter grande attention 
bien que le phénomène eût pu éton-
ner vu le dessèchement de la terre. 
Lorsque les ouvriers revinrent au 
travail, là, où ils avaient toute la ma-
tinée martelé l'aire des coups ryth-
més, il s'était produit un effondre-
ment d'où avait surgi l'eau du nou-
veau lac qui venait de conquérir défi-
nitivement sa place... » 

Certes, le sous-sol doit être ici fer-
tile en surprises puisque par temps de 
maigres eaux, en face du moulin, on 
aperçoit une résurgence qui jaillit du 
milieu du Lot, en formant un signi-
ficatif entonnoir, décelant une source 
qui doit avoir avec le petit lac une 
certaine affinité ou une souterraine 
solidarité. 

Sur un coin du lac s'échappe l'onde 
vers une arcature ogivale en s'offrant 
le jouet d'un déversoir où l'écume 
prend tous les reflets tantôt faits de 
la gaîté des rayons du soleil, tantôt 
assombris par la grisaille des vieux 
murs. 

Tout à côté, le vieux moulin ne 
chante plus. Nous l'avons connu jadis 
animé du joyeux tic-tac et saupoudré 
de blanche farine; nous l'avons revu 
plus tard condamné à produire du 
vermicelle et autres pâtes alimentai-
res, mais il renâcla aux tentatives in-
dustrielles et retomba dans une sin-
gulière léthargie jusqu'au jour où le 
manoir d'à-côté connut le réveil de la 
« Belle au bois dormant ». 

La magicienne de ces lieux, qui 
vint après guerre s'y reposer d'une 
longue cure d'infirmière, ce fut Mme 
Marguerite Moreno Celle qui était 
possédée par le génie de l'alexandrin, 
la grande vedette de la Comédie fran-
çaise se trouva-t-elle un jour désem-
parée à cet instant critique où la 
femme ne peut plus guère jouer les 
ingénues au teint pâle et à l'âme de 
rêve ? Peut-être... 

Mais après une courte et sybariti-
que retraite dans sa Chartreuse de 
Touzac où elle nous intéressa vive-
ment par les rustiques boutades de 
« Ricou », composant comme l'autre 
Marguerite son « Heptaraeron », la 

grande actrice retrouva son che-
min de Damas dans le genre comique 
et le public accueillit avec enthousias-
me cette prodigieuse métamorphose. 

Personne n'ignore la suite d'une 
telle vocation puisque tout le monde a 
vu Marguerite Moreno au cinéma et 
tous les sans-filistes « suivent le gui-
de » et se régalent de cette voix ro-
gonieuse, d'un inimitable charme si 
bien que l'on s'arrache à Paris une 
telle artiste de la scène à l'écran et 
jusqu'au micro. 

Ne poussons pas plus loin notre in-
discrétion sur la magicienne de ces 
lieux qui, avec son si spirituel colla-
borateur qu'est M. Bouyou, étourdis-
sant de verve, chanteur épris de notre 
folklore quercynois, aviateur pas-
sionné de nos horizons, a redonné au 
moulin de la « Source bleue » la joie 
de vivre dans un cadre où les cinéas-
tes viennent se détendre de leur la-
beur. * 

C'est dans ce vieux manoir à côté 
que la fée se repose. Demeure quasi-
historique à entendre les traditions 
verbales de l'époque révolutionnaire 
où le propriétaire fronda l'autorité 
civile. N'attendez pas que je viole le 
mystère de cette résidence que je n'ai 
pas visitée depuis l'époque de son no-
ble abandon. 

Des berges du Lot, le regard se re-
pose sur !a colline qui fut iadis la 
forteresse d'Orgueil commandant la 
défense de la rivière contre les in-
cursions normandes ou des ducs 
d'Aquitaine ? C'est encore là qu'au 
temps de la Guerre de Cent ans, le 
baron du Faussât, grâce au sratagème 
d'un troupeau de chèvres aux cornes 
illuminées comme des feux follets, 
effraya la garnison anglaise en une 
nuit de Noël où les défenseurs cru-
rent à un démoniaque assaut. 

Comme pour la ville d'Ys, les rui-
nes d'Orgueil ont, d'après la légende, 
les mystérieux échos de leurs cloches 
dans les profondes « gourgues » où 
le Lot vient lécher les pieds de l'em-
placement de l'antique forteresse. 

Par le pont de Touzac, nous conti-
nuons notre circuit en passant devant 
cette église d'Aglan qui, avec son pres-
bytère et son minuscule cimetière, vit 
à l'écart des humains. Nous nous re-
mémorons cette consonnance en dia-
lecte local dont nous ne saississons 
pas bien l'origine : 

« La campano d'Aglan 
Es toumbado dins l'estang... » 

La route de Cahors à Touzac, que 
nous avions empruntée depuis le 
Pont Valentré, vient ici se jeter dans 
la route nationale 111, en face la lar-
ge terrasse du manoir de Caudusson 
d'où les St-Rémy et aujourd'hui les 
d'Hebreil, à l'ombre des trois tours, 
peuvent se délecter des charmes de 
la vallée La tradition ne dit-elle pas 
que le roi Henri IV avait ici un ren-
dez-vous de chasse et que les immen-
ses étendues boisées dépendant du do-
maine de Q,audusson allant jusqu'à la 
Thèze retentirent jadis des échos des 
chasses royales ? Et ce qui donne à ce 
détail un caractère de vérité, c'est 
qu'une chambre du vieux château a 
conservé le nom de chambre du roi 
Hjenri... 

Tout là-bas, dans le cingle du Lot 
pointe le vieux castel du Faussât qui 
nous rappelle aussi l'époque médié-
vale où le fier baron, fidèle au roi de 
France, défiait l'Anglais fortifié dans 
Orgueil, en face, sur l'autre rive, em-
poisonnait sa tranquillité. C'est là 
qu'il y a quelques lustres est mort le 
général Pouzergues retraité volontai-
re dans cette agréable solitude. 

Et nous voilà traversant le bourg 
de Soturac qui n'a rien de bien sensa-
tionnel, car son histoire fut toujours 
solidaire de Duravel dont il n'était 
avant la Révolution qu'une paroisse. 

On ne pourrait ici que répéter un 
hymne à la beauté d'une clémente 
nature à l'éclectique végétation qui en 
fait un terroir privilégié... Mais très 
à l'aise sur la large avenue, notre au-
to gaze en ligne droite, accentuant 
l'indicateur de vitesse... se hâtant vers 
Fumel... 

Ernest LAF0-N. ; 
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En ce qui concerne la situation 
particulière à chaque canton, nous 
avons fourni à nos lecteurs tous les 
renseignements susceptibles d'éclai-
rer leur jugement tant sur la person-
nalité des candidats et sur la signi-
fication politique - de leurs candidatu-
res que sur leurs chances de bien ou 
mal servir les intérêts dont ils veu-
lent être mandataires. 

A cet égard nous n'avons rien à 
ajouter ni à retrancher de ce que nous 
avons dit, étant bien entendu que le 
seul souci qui nous anime est celui 
du bien public. 

Au moment où ils vont voter, nous 
prions les citoyens de réfléchir à 
ceci que ces élections auront certaine-
ment leur répercussion sur la politi-
que nationale, sur la direction gouver-
nementale du pays, sur les destinées 
de ta France. 

En fait, leur vote sera interprété 
comme un blâme ou une approbation 
de ce qu'a fait le Front populaire de-
puis son avènement au pouvoir. 

Si donc vous ne voulez pas approu-
ver ce gouvernement de ruine et de 
misère, de lutte des classes et de-
guerre civile; 

Ce gouvernement qui a fait tomber 
le franc à deux sous, qui a augmenté 
les impôts et diminué les profits, qui 
a aggravé les charges publiques et 
privées, qui a fait monter le coût de 
la vie à des taux inconnus jusqu'ici. 

Ce gouvernement qui a écrasé les 
classes moyennes et scandaleusement 
sacrifié les paysans à sa clientèle des 
grandes villes; 

Ce gouvernement qui a suscité d'in-
nombrables grèves, provoqué des 
émeutes et tiré sur le peuple comme 
à Clichy ; 

Ce gouvernement qui veut la Révo-
lution et prépare l'expropriation gé-
nérale ; 

Si vous ne voulez pas que cette si-
tuation, non seulement continue, mais 
s'aggrave par le. retour prochain au 
pouvoir de Léon Blum, assisté de 
Maurice Thorez, alors vous compren-
drez qu'avant tout il faut voter con-
tre tout candidat qui se réclame de 
lui ou qui hésite à le désavouer, t 

C'est en votant contre le Front po-
pulaire que vous voterez pour la Ré-
publique, pour la Liberté et pour la 
Paix. 

Conservatoire de musique 

Notre distingué compatriote M. 
Philippe Gaubert est nommé membre 
du Conseil supérieur d'enseignement 
du Conservatoire national de musi-
que pour l'année scolaire 1937-1938. 

Armée 
Notre compatriote M. Raymond 

Bernardie, de Latronquière, adjoint 
technique des Ponts et Chaussées, ac-
tuellement sous les drapeaux, vient 
de sortir de l'Ecole de Poitiers avec 
le grade d'aspirant et est affecté au 
16e régiment d'artillerie, à Clermont-
Ferrand. 

Gendarmerie 

M. Vermande est nommé gendarme 
à St-Géry, en remplacement de M. 
Manié, nommé chef de brigade à 
Luzech. 

Perception 

M. Berbille est nommé percepteur à 
St-Géry, en remplacement de M. Bau-
det, nommé à Montfort-le-Rotrou 
(Sarthe). 

Naturalisations 

Sont naturalisés Français: Simeon 
Vittorio, ouvrier agricole, né le 16 
septembre 1899, à Moserada (Italie) 
ayant deux enfants mineurs et Girot-
to Antonia, sa femme, née le 10 jan-
vier 1901, à Breda (Italie), demeurant 
à Labastide-du-Vert (Lot). 

Amey Louis-Ulysse, ouvrier d'usi-
ne, né le 4 mars 1890, à Travers (Suis-
se) et Wenceswitz Jeanne-Marie-José-
phine, sa femme, née le 17 septembre 
1895, à Auet (Gers), demeurant à 
Cahors. 

A PARIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, ne Nalher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Samt-P&ul 
PARI» (*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES * UN LIT 

de 1S à 24 frarjes par Jour 
FLOIRAO 

(Originaire du Uà) 
Propriétaire 

Tétéphw 
ARCHIVES 66-92 

La journée du Quercy 
à l'Expositi 

On nous communique • 

Les Sociétés quercynoises de Paris 
poursuivent leur active propagande 
en faveur de notre région dont elles 
veulent faire mieux connaître les si-
tes et les produits. 

Sur l'initiative de M. Jules Crabol, 
président des Cadets du Quercy et 
Membre du Comité de la 6° Région de 
l'Exposition, une « Journée du 
Quercy » sera organisée dans l'après-
midi du dimanche 31 octobre à la sal-
le des Fêtes du Centre Régional. 

Les délégués de nos cinq associa-
tions régionalistes se sont réunis à ce 
sujet le samedi 2 octobre. — Amitiés 
Quercynoises, Cadets du Quercy, Dia-
ne du Quercy, Enfants de Figeac et 
Foyer du Quercy, dans la plus cordia-
le des collaborations, ont arrêté les 
détails d'un programme attrayant qui 
sera publié bientôt. 

Signalons, dès aujourd'hui, que 
l'écrivain, Louis Gratias fera la pré-
sentation de cette « Journée du 
Quercy » qui comprendra notamment 
la représentation de « Lou Godet dé 
Rascal », par le théâtre d'Oc ; de 
Mlle Dissel et celle de « La prise de 
Cahors », de Gervais Nicolaï, par le 
Groupe artistique cadurcien de Mau-
rice Parrot.-

Chers compatriotes, veuillez donc 
noter que le dimanche 31 octobre, 
vous devez assister à la « Journée 
du Quercy », à l'Exposition. 

Le Secrétaire général délégué, 
Gaston DAVID. 

ADJUDICATION D'AVOINE, DE FOIN 
ET DE FAILLE 

Le 24 octobre, à onze heures du matin, 
à l'Hôtel de Ville, il sera procédé à l'ad-
judication restreinte des fournitures 
suivantes : 

Avoine : six mille kiïogr. Foin : deux 
cents quintaux. Paille : cinquante quin-
taux. 

Ces denrées devront être de très bon-
ne qualité et seront fournies au fur et à 
mesure des besoins. Le foin et la paille 
pressés ne seront pas acceptés. Aucun 
chargement ne sera admis sans avoir été 
préalablement contrôlé par le préposé à 
la bascule qui délivrera quittance de la 
pesée. En cas de discussion sur la qua-
lité de la denrée, le vétérinaire de la 
Ville sera invité à se prononcer. 

Armée de l'air 
MM. Augé et Aubert, anciens élèves 

de l'école d'artisanat rural de Souil-
lac sont déclarés admissibles à l'Eco-
le des Apprentis mécaniciens de l'Ar-
mée de l'Air de Rochefort. Félicita-
tions. 

Marché du travail 

La situation du marché du travail 
dans le Lot pendant la semaine du 20 
au 25 septembre 1937, a été la suivan-
te : 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 2 hommes, 2 femmes. 

Interlocaux : 35 hommes, 30 fem-
mes. 

En extra : Néant. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 5 hommes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 4 

hommes, 2 femmes. 
« Le fonds municipal de chômage 

a secouru 3 hommes. » 
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JALAPA 
le bon dêhcheur 

LE PLUS ANCIEN - LE MOINS CHER 
Dégraisse et nettoie biejï 

VOUS TISSUS, ROBES ET VETEMENTS 
ta rente citez les Droguistes, Epiciers, Merciers, 
et & l'usine du J AL Aï» A, à Bordeaux 
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Concours d'interprète militaire arabe 

Un concours pour le grade d'inter-
prète stagiaire de l'armée active (lan-
gue arabe) sera ouvert en février 
1938. 

Conditions : être citoyen français 
ou naturalisé et titulaire du baccalau-
réat première partie de l'enseigne-
ment secondaire. 

Les candidats civils pourront pren-
dre connaissance des conditions de 
détail dans tous les Centres de Mobi-
lisation et Bureaux de Recrutement 
de la 17° Région Militaire. Les de-
mandes sont à adresser avant le 15 
novembre aux Centres de Mobilisation 
d'affectation et, à défaut, au Bureau 
de Recrutement. 
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Hôtel recommandé pur le 
® Journal du Lot 

SAMEDI ET DIMANCHE (à 20 h. 45) 
DIMANCHE (matinée à 14 h. 45) 

UNE ŒUVRE 
NATIONALE 
MA6NIRQUE ! 
HUMAINE ! 
ÉPIQUE ! 

HARRY BAUR 
dans un film de Marcel L'Herbier 

LES HOMMES 

CALAMITÉS AGRICOLES 

M. de Monzie, député du Lot, a reçu 
du Ministre de l'Agriculture la lettre sui-
vante : 

« Monsieur le Ministre et cher 
collègue, 

« Comme suite à votre intervention 
en faveur du règlement aussi rapide que 
possible des allocations susceptibles 
d'être accordées, au titre des "calamités 
agricoles de l'année 1936, dans le dépar-
tement du Lot, j'ai l'honneur de vous 
faire connaître que les dossiers de ce 
département sont parvenus le 24 cou-
rant. 

« Le service procède actuellement à 
l'examen des dossiers transmis par de 
nombreux départements depuis le lor 

janvier 1937. Le travail important, exigé 
par les départements en cours d'étude et 
qui ne peut être brusquement interrom-
pu, comportera une certaine durée et la 
possibilité d'une répartition concernant 
les sinistrés du Lot ne peut être envi-
sagée avant le début de l'année prochai-
ne. 

« Veuillez agréer, etc.. » 
->m<r 

Le drame de Latronquière 

Le nommé Piganiol, auteur du 
meurtre de sa femme, à Latronquière, 
a été transféré, jeudi, à la prison de 
de Cahors. 

Il comparaîtra, probablement, à la 
prochaine session des assises du Lot. 

Dans l'avjation 

Nous lisons dans la « Dépêche », à 
la chronique de Montauban : 

Nous apprenons que notre compa-
triote, M. Jocelyn Ton, qui résida plus 
de quinze années dans notre ville, 
vient de se voir décerner la médaille 
d'encouragement à l'aviation, avec fé-
licitations, pour la propagande qu'il 
a faite pour ce genre de locomotion. 

Rentré comme membre propagan-
diste associé n° 766 de l'Aéronauti-
que-Club de France, en 1926, il com-
mença sa propagande au cours d'un 
meeting d'aviation, en 1928, sur Mon-
tauban, avec l'as de l'acrobatie 
aérienne, Charles Froissard, de la 
Société pour le développement de 
l'aviation ; Rhot, Chasterffield, as de 
l'aviation anglaise ; Rozes et notre 
regretté Robert Bajac, alors chef pilo-
te d'Air-France, tombé en service 
commandé. 

Il effectua aussi de nombreuses ex-
positions des vues prises au cours de 
ses voyages aériens, et organisa, ces 
dernières années, et tout dernièrement 
en juin 1937, les rallys-parachutes 
donnant droit à des baptêmes de l'air 
gratuits, avec le concours du chef pi-
lote Christian Dubosc, de l'Aéro-Club 
de Qahors. 

Nous tenons à faire connaître que 
M. J. Ton est un Cadurcien et qu'il 
n'oublia jamais son pays ; dès la créa-
tion d'un aéro-club dans sa ville na-
tale, il fit parvenir les principales 
vues de ses voyages de propagande 
qui sont exposées dans les salons de 
l'Aéro-Club du Quercy. 

A l'heure actuelle, notre compatrio-
te compte à son actif 75 heures de vol 
comme passager propagandiste, soit 
par avions particulier ou par Air-
France, et, en ce moment, s'entraîne 
journellement aux sports du pilota-
ge et, sous peu, au parachutisme sur 
l'aérodrome de Toulouse-Francazal. 

Sitôt breveté, notre compatriote a 
toujours désiré effectuer son premier 
voyage en direction de Cahors, sa 
ville natale. Nous espérons qu'à no-
tre tour, nous aurons le plaisir de le 
voir se poser sur notre terrain d'avia-
tion montalbanais. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 2 au 8 octobre 1937 

Naissances 

Pouebet Marie-Claude, rue Fey-
del, 20. 

Stéphan Allain, rue Wilson. 
Delmouly Jacques, rue Wilson. 
Cammas Jean-Pierre, rue du Bous-

quet. 
Publications de mariages 

Vallière Léon, viticulteur à Agde (Hé-
rault) et Ladoux Adrienne, s. p., à 
Cahors. 

Laroche André, directeur de la Cais-
se Mutuelle des A. S. à Cahors et 
Troy Simone, s. p., à Sérignac (Lot). 

Gouygou Louis, employé de Banque 
à Cahors et Fray Reine, s. p., à Du-
ravel (Lot). 

Girma Jean, typographe, et Dois Lu-
cie, linotypiste à Cahors. 

Mariages 

Garcia Michel, maçon, et Caumon 
Paulette, dactylographe. 

Crozal Henri, garçon boucher et Bar-
res Marie s. p. 

Décès 

Diatpité Mamary, soldat au 16" R.T. 
S.. 20 ans, rue Wilson. 

Portillo Maria, s p., 26 ans, rue Wil-
son. 

Ernie Georges, employé au Bourbon-
nais 52 ans, côte de Regourd. 

Rives Gabriel, retraité P.-O., 84 ans, 
avenue de Toulouse, 5. 
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UN PEU PLUS D'ECLAIRAGE !. 

d'après le roman de Claude Farrère 
de l'Académie Française 

avec Nathalie PALEY et SIGNORET 
Nota. — Mardi, mercredi et jeudi, 

Tarif réduit. 

I = 1 Le " Journal du Lot " 1 
1 s 
i 5 

| est en vente à PARIS | 
BAZAR D'ORSAY = 

£3, rue du Bac, 7* 
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Encore une fois, à la demande bien 
justifiée des nombreux usagers, nous 
appelons l'attention bienveillante des 
services publics sur la défectuosité de 
l'éclairage de certaines artères de la 
ville. 

Parmi celles-ci, on nous permettra 
de signaler la rue de la Banque, où 
la circulation de la rue Suisse à la 
rue Wilson, n'est pas, on peut le cons-
tater, sans diffcultés et sans dangers. 

Il ne faut rien exagérer, mais il est 
exact, que le soir, à l'arrivée des 
trains, plusieurs voyageurs ont été 
victimes de chutes peu agréables. 

Il n'en .coûtera presque rien pour 
que satisfaction soit donnée : il suf-
firait qu'une seule lampe fût placée 
sur un immeuble quelconque de la di-
te rue. 

Voilà bien longtemps que les habi-
tants de ce quartier la réclament, car 
ils sont trop souvent témoins des ac-
cidents légers sans doute, mais regret-
tables dont sont victimes, notam-
ment les jours de marché, les forains 
qui, le soir, arrivent de la gare ou 
vont reprendre leur train. 

Satisfaction, enfin, ne leur sera-
t-elle nas donnée ? 

L. B. 
■ >«< • 

Service contre l'incendie 
Par décret en date du 3 octobre 

1937, M. Mispoulié Jacques, capitai-
ne du corps des Sapeurs-pompiers de 
Cahors, est nommé inspecteur du ser-
vice de secours et de défense contre 
l'incendie du département du Lot. 

Nos félicitations. 

Succès 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre jeune compatriote, Mme Made-
leine Metges, née Marias, fille de Mme 
et M. Marias, sous-chef de brigade au 
Dépôt de Cahors, vient de passer bril-
lamment à Toulouse l'examen d'infir-
mière diplômée de l'Etat français 
(section hospitalière). Nos félicita-
tions. 

Accident du travail 
M. Albert ' Quissac, employé à la 

Compagnie du Bourbonnais, a été at-
teint au pied droit par du goudron en 
ôbullition. 10 jours d'incapacité de 
travail. 

Vol d'une bicyclette 
M. Louis Fourastié, demeurant rue 

du Tapis-Vert, a porté plainte pour 
vol de sa bicyclette. Une enquête est 
ouverte par M. le Commissaire de po-
lice. 

Plainte 
M. Bouîagane, 27 ans, manœuvre à. 

Montfaucon, a porté plainte contre M. 
Vapassie, qui l'aurait frappé et 
blessé. 
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Camion contre jument 
Rentrant de l'abreuvoir, Mme Sa-

lés, de Granou (commune de Prudho-
mat), conduisait sa jument par la bri-
de. 

Surprise par l'arrivée inopinée d'un 
camion de livraison qui venait de 
Gintrac, elle eut juste le temps de 
bondir en arrière pour ne pas être 
happée, mais la jument fut heurtée et 
eut les deux jambes arrière brisées. 
On a dû l'abattre et l'enfouir. 

Braconnier et voleur 
Le nommé Colonge, 59 ans, journa-

lier à Bach, qui était en état d'ivresse, 
fut arrêté par la gendarmerie de Lal-
benque et enfermé au violon. 

Mais les gendarmes trouvèrent sur 
lui 27 collets en laiton. Interrogé, Co-
longe déclara qu'il plaçait ces colllets 
pour prendre lièvres et lapins. 

Procès-verbal lui a été dressé pour 
ivresse et pour braconnage. 

Mais il fut également établi que Co-
longe avait volé un sac appartenant 
à Mme Sébal, de Bach. 

Ce sac contenait des vêtements d'en-
fant et un sac à main dans lequel se 
trouvait une somme de 180 francs. 

Vol 
M. Barrière, mécanicien à Assier, 

avait prêté une carabine à deux ou-
vriers occupés à des travaux au châ-
teau d'Assier. 

Mais ces deux ouvriers ont quitté la 
localité et ont oublié de rendre la 
carabine qui appartient à M. Cros, 
client de M. Barrière. 

Plainte a été portée contre eux. 
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SAMEDI 9 
DIMANCHE 10 (à 21 heures) 

DIMANCHE (matinée) 

Deux grands films 

NOEL-NOEL 
DANS 

émaï 
au Moyen-Age 

Réalisation de Jean de Marguenat 

René LEFÈVRE 
DANS 

Réalisation de Jean de Limur 

CHRONIQUE AERONAUTIQUE 
Cette semaine 10 heures 28 minu-

tes de vol en double commande ont 
été effectuées avec les moniteurs Du-
bourg et Dubosc par MM. René Bar-
reau, Colombel, Baillagou, Bertrand, 
Saurt, Dupré, Laur, Fabre, Maillet, 
Valat et Molinié. 

En déplacement : MM. Dubourg et 
Colombel sont allés en Potez 43 à 
Vayrac et retour ainsi que MM. Du-
bosc et Barthélémy sur Luciole, qui 
ont participé à la fête de propagande 
aérienne. 

De passage : M. d'Epied sur Lu-
ciole, venant de Perpignan, allant à 
Limoges. 

M. Imbert, sur Morane 181, allant 
à Béziers. 

D' BARRET DE NAZARIS. 

Départ des réfugiés espagnols 
Les réfugiés espagnols qui étaient à 

Cahors, ont été invités à quitter la 
ville. M. le Commissaire leur a de-
mandé à faire le choix entre les fron-
tières d'Hendaye et de Puycerda. 

Les uns ont décidé de réintégrer 
leur pays par Irun, les autres par 
Barcelone. 

Toutes les exigences 
de la mode 

Tour les Désirs Féminins 
Teinture, Massage, Maquillage, 

Manucure, Pédicure, Indéfrisables 
TOUTES LES CONCEPTIONS 

DE I.A COIFFURE 

Tout pour Votre Beauté 
sera réalisé 

à Votre plus grande satisfaction 
à la Maison POPOVITCH 

4, rue Maréchal-Foch, 4. Tél. 170 
Pas plus cher 

Mieux 
Plus chic 

SERVICE DES PHARMACIES 

Le service des pharmacies sera assort 
le dimanche 10 octobre toute la journée 
et le lundi matin 11 octobre 1937 par la 

Pharmacie ORLIAC 
Place des Petites-Boucherie$ 

immiimiiimiiiiimiimimmiiiiumiiiiiiiimii 

Chronique des Théâtres 
Les dégourdis de la 11° 

au Théâtre municipal 
C'est le mercredi 13 octobre, en soi-

rée, au Théâtre municipal, que les Ar-
tistes Associés de la Scala de Bordeaux 
présentent le plus gros succès de rire de 
Mouezy-Eon et Daveillans : « Les dé-
gourdis de la 11e ». 

L'interprétation, de tout premier or-
dre réunit les noms de Mlle Lyauté, 
créatrice du rôle à Paris, Mmes Demay, 
Mia Camus, Denise Rogé, Jenny Marja-
ne ; MM. Jo Léovil, l'inénarrable comi-
que, Armand Roger, l'élégant comédien, 
Michel Micha, le séduisant jeune pre-
mier, Milner, Montjoie et Caussimont, les 
as du rire et de la bonne humeur. Il est 
prudent de retenir ses places pour cet-
te soirée sensationnelle. — (Communi-
qué). 
imuiiimmiiimiiimiiiiiimmiiHimiiiniiiiiiiii 
CABINET DENTAIRE L. MAURY 

Le Dr ANDRIEU, gendre et succes-
seur informe la clientèle qu'il travaille 
avec la collaboration de chirurgiens 
dentistes. Installation moderne, soins 
et prothèse irréprochables. Prix très 
modérés. 

Le? Sports j 
STADE CADURCIEN 

Grand match d'Association. Com-
pounb Club Athlétique Capdenacois 
(1) contre Stade Cadurcien (1). 

Ouverture officielle de la saison 
d'association. Les amateurs de bal-
lon rond vont retrouver une équipe 
qu'ils ont autrefois encouragée et ap-
plaudie sous les couleurs de l'Aviron. 

Pour cette saison, les éléments qui 
opèrent dans les rangs des deux équi-
pes formées sont en bonne condition 
physique et si, en équipe première, on 
cherche encore une mise au. point, il y 
a une équipe seconde qui a déjà fait 
ses preuves. Cette équipe est compo-
sée de jeunes éléments dont les ta-
lents sont énormes. Ils ont réalisé le 
dimanche 3 octobre une superbe per-
formance en marquant 15 buts, n'en 
concédant qu'un seul à une équipe 
voisine. 

La première était tenue en échec à 
Capdenac qui enlevait la décision par 
5 buts à 3. 

Cette équipe du C.C.A. Capdena-
cois jouera ce dimanche au Stade Lu-
cien-Desprats et voudra imposer une 
nouvelle fois son jeu ardent et où 
l'adresse a joué un grand rôle dans 
le succès du dimanche précédent. 
Nous croyons savoir que l'équipe 
première du Stade sera au grand 
complet. 

Tous au Stade Lucien-Desprats ce 
10 octobre. Coup d'envoi, 14 hi 30. 

Brevet sportif populaire 
La section départementale lotoise 

de l'U.F.O.L.E.P. organise une séan-
ce d'examen qui aura lieu à l'Ecole 
primaire supérieure de garçons de 
Cahors, rue E.-Zola, le jeudi 14 cou-
rant, à partir de 8 heures. 

Les sociétés ou écoles qui désirent 
présenter des candidats sont priées 
d'adresser les demandes d'inscription 
avant le 11 courant, à M. le Directeur 
de l'E.P.S. de Cahors, sous forme 
d'état portant en titre le nom et 
l'adresse de la société ou de l'école et, 
dans des colonnes, les indications sui-
vantes. 

V colonne : indication de l'éche-
lon ; 2" colonne : nom et prénoms des 
candidats ; 3e colonne, date de nais-
sance ; 4" colonne : lieu de nais-
sance ; 5e colonne : domicile du can-

didat ; 6e colonne : observations (s'il 
y a lieu). 

Naturellement, les candidats seront 
groupés par échelon afin de simpliflei. 
le iravail d'inscription. 

Le Président de la société, ou le di-
recteur de l'école certifiera l'exactitu-
de des renseignements ainsi donnés 
datera et signera. Il sera ainsi inutile' 
de joindre des bulletins de naissance. 

Les candidatures individuelles don-
neront toutes les indications ci-dessus 
et joindront un .bulletin de naissan-
ce. 

Ci-dessous les épreuves et les per-
formances exigées suivant les éche-
lons : 

1e1' échelon : de 12 à 14 ans (moins 
de 15 ans au 31 déc). Lancer d'une 
balle de 50 grammes (sans élan, bras 
droit et bras gauche), 10 m. 

Saut en hauteur avec élan, 0 m. 80. 
Course de 40 mètres plat, 9 secon-

des. 
Grimper à la corde (avec les bras et 

les jambes), 3 m. 
Mouvement d'éducation physique 

(tiré au sort parmi les mouvements 
décrits dans la circulaire ministériel-
le du 6 mars 1937). 

2* échelon : de 15 à 17 ans (moins 
de 18 ans au 31 décembre). Lancer 
du poids de cinq kilos (avec élan, 2 
bras), 4 m. 

Saut en hauteur avec élan, 1 m. 10. 
Course de 60 mètres plat, 10 se-

condes. 
Grimper à la corde (bras seuls, dé-

part debout), 2 m. 50. 
Course de 600 m. plat, 2 minutes 20 

secondes. 
3° échelon : 18 à 34 ans. Lancer du 

poids de 7 kg. 257 (avec élan, meil-
leur bras), 6 m. 

Saut en hauteur avec élan, 1 m. 20. 
Course de 100 m. plat, 15 secondes. 
Grimper à la corde (avec les bras 

seuls, départ debout), 3 m. 
Course de 1.000 mètres plat, 4 

minutes. 
4° échelon : après 34 ans. Mêmes 

épreuves que ci-dessus sauf le .100 
mètres qui est supprimé, le saut ra-
mené à I m. 10, le 1.000 mètres en 
4 minutes 20 secondes. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser à M. Bondoux, 
directeur de l'E.P.S., de Cahors, dé-
légué départemental de l'U.F.O.L.E.P. 

En égrenant les raisins 
M. Pichounel, maréchal-ferrant à 

Gigouzac, se trouvant sur une char-
rette, égrenait des raisins. Par suite 
d'un faux mouvement, il tomba sur 
le sol, et se fit de nombreuses et 
graves contusions. 

Arrondissement de Cahors 
' ■ ■>' 

Castolnau-Montratier 
La rentrée. — Nos jeunes écoliers 

et écolières ont repris leur travail 
avec joie. 

Louis Cancé est rentré à l'Ecole 
Normale d'Instituteur de Cahors ; 
Pierre Coidefy et Georges Lagarrigue 
ont repris leurs études au collège de 
Figeac ; Marcel Malbec, à l'E.P.S. de 
St-Céré. 

Le prix du kilowatt lumière est 
doublé. — La Société Pyrénéenne 
dfélectrification a modifié depuis 
quelques mois le prix du kilowatt lu-
mière. Fixé à 2 fr. 40 jusqu'à la fin de 
décembre 1935, ce prix passe pour 
1936 à 2 fr. 437 et depuis le mois de 
mai 1937 ce prix augmente sans ces-
se. 

Quelle est la cause de cette augmen-
tation ? probablement les variations 
de l'indice économique. 

La Pyrénéenne aurait dû aviser ses 
clients de cette modification par la 
voie de la presse. Ses factures de-
vraient mentionner le prix du kilo-
watt et ne pas obliger les clients à cal-
culer ce prix chaque mois. 

C'est ainsi que pour les mois de 
mai et de juin 1937, ce prix est de 
2 fr. 475, de 2 fr. 467 pour le mois de 
juillet et la facture du mois d'août le 
port à 4 fr.. 67, c'est-à-dire presqu'au 
double du prix convenu, 2 fr. 40. 

Ces calculs sont établis sur les fac-
tures de l'abonné de Castelnau-Mon-
tratief dont la police porte les n0s 9 
et 4. 

Payer l'électricité 2 fr. 40 le kilo-
watt, c'est vraiment exagéré. Le prix 
actuel de 4 fr. 67 ne peu être accep-
té et nous demandons au Syndicat 
d'eiectrification du Sud du Lot et à 
M. le Préfet d'intervenir pour que ce 
tarif soit immédiatiement modifié et 
que l'excédent des factures payées 
soit remboursé par la Pyrénéenne. 

Conçois 
Notre concours. — Ainsi que nous 

l'avions annoncé, le concours des ani-
maux reproducteurs s'est déroulé di-
manche dernier à l'habitude et selon 
les règles ordinaires, mais avec la 
pluie que nous eussions préféré avoir 
en août. 

Ceux qui ont suivi ces concours du-
rant les 44 ans de leur existence peu-
vent apprécier les réstytats acquis. 
Dans l'espèce ovine surtout les pro-
grès réalisés sont considérables. Mais 
hélas ! si nous avons la qualité, la 
quantité disparaît. Il n'y a plus' de 
petit troupeau, ni même de moyen, on 
ne le trouve plus que dans les grandes 
fermes, chez les gros propriétaires où 
le nombre de bêtes permet d'avoir un 
berger spécial. 

Autrefois, il y avait à Conçois 7 à 
8 mille brebis, aujourd'hui, on n'y en 
trouverait pas mille. Et la cause ? La 

cherté de la vie et de la main-d'œuvre. 
Un troupeau de 20 brebis mères ni 
même de trente ne rapporte pas as-
sez pour couvrir les frais de garde ou 
d'entretien. 

Naguère, nous préconisions le syn-



Infatigable à 60 ans! 
« C'est de la magie », dit-elle 

Lisez le témoignage spontané de cette 
sexagénaire : 

« J'ai essayé les Sels Krûsehen, écrit 
Mme M..., pour me donner plus d'agilité, 
je me suis sentie tout de suite plus alerte 
et infatigable, bien que j'approche de la 
soixantaine. Mais ce qui fut surtout ma-
gique, c'est que mes fonctions intesti-
nales, qui ne se faisaient plus depuis 
quarante ans qu'à l'aide de pilules, se 
sont parfaitement rétablies. » 

La « petite dose » de Sels Kruschen 
que vous prenez chaque matin rend im-
possible toute constipation. Elle stimule 
foie, reins, intestin, et les oblige à vous 
débarrasser, chaque jour et à fond, des 
déchets et toxines empoisonnées qui sa-
pent votre vitalité et compromettent vo-
tre santé. Grâce à Kruschen, vous vous 
sentez jeune ! Toutes pharmacies" 5 fr., 
9 fr. 75 et 16 fr. 80. 

dicat ou association pour l'élevage en 
commun, nous ajoutions quelques 
idées personnelles en vue de l'orga-
nisation, mais nous prêchions dans le 
désert, l'agriculteur reste encore un 
peu trop routinier, un tantinet égoïste 
et parfois même un peu jaloux de son 
voisin. Cependant, comme nous au-
rions intérêt à nous entendre, à nous 
unir ! Nous sommes la majorité en 
France, si nous savions nous serrel-
les coudes, marcher ensemble, on 
nous rendrait justice, même sans la 
violence des ouvriers de l'usine et de 
l'atelier. C'est à l'urne que nous de-
vrions faire notre paisible manifesta-
tion. Nos candidats devraient' être pris 
clans nos rangs, parmi les plus aptes 
et les plus dignes à nous représenter. 
Toutes les corporations doivent être 
représentées, mais en nombre propor-
tionnel. 

Mais à propos de concours, il ne 
faut pas en arriver à la politique et 
nous n'avions pas l'intention d'en fai-
re. Notre seul but est l'intérêt de l'agri-
culture à laquelle se rattache l'éleva-
ge. Nous revenons donc à notre su-
jet. Le jury était formé par MM. Cal-
mels, président de la Chambre d'Agri-
culture; Gay, directeur des Services 
Agricoles, Gromas, professeur d'agri-
culture ; Bref, propriétaire-exploi-
tant et éleveur ; Bach, maire de 
Cremps, agriculteur-éleveur ; Lades, 
vétérinaire. Les opérations de classe-
ment, commencées vers dix heures, 
furent terminées à 12 h. 30. A ce mo-
ment, Commission d'expertise, expo-
sants et invités se dirigent vers l'hô-
tel Andissac où le banquet est servi 
par un succulent et fin menu arrosé 
des vins en rapport. Le Comice fut 
honoré de la présence de M. Besse, dé-
puté de l'arrondissement de Cahors et 
de M. Couderc, notre conseiller sor-
tant — et rentrant. ■— Et l'œuvre se 
termina par la distribution des ré-
compenses consistant en trois mille 
francs en espèces et trois médailles, 
sans oublier la critique du concours 
par emi de droit et suivie des conseils 
judicieux toujours pour miewï faire. 
Nous regrettons de ne pas avoir le 
palmarès pour le reproduire ici ; si 
on nous ie passe, il sera inséré dans 
un prochnn numéro. 

Naissance. — C'est avec le plus 
grand plaisir que nous avons eu con-
naissance de l'heureux événement qui 
s'est produit au hameau de Lalande 
chez les époux Calmels-Bonnac : 
l'aîné, un gros garçon, leur est arri-
vé dans les 'meilleures conditions pos-
sibles. Nous les félicitons de leur 
bonheur et souhaitons bonne santé à 
la maman et au bébé. 

Puy-l'Evôque 
CABINET DENTAIRE L. MAURY 

Le Dc ANDRIEU, gendre et succes-
seur informe la clientèle qu'à partir 
du S octobre un cabinet dentaire sera 
ouvert tous les mercredis à Puy-
l'Evêque, à côté de l'Hôtel de France. 

Duravel 
Fête patronale. — Nous faisons 

connaître ci-dessous le programme 
des fêtes qui se dérouleront pour la 
St-Hilarion. 

Samedi 23, le soir : annonce de la 
fête par des bombes et des salves 
d'artillerie, sonnerie des cloches et 
illuminations. 

Dimanche 24, dans la matinée : 
tour le ville, défilé de la musique dans 
les principales rues de la ville, auba-
des aux habitants. 11 heures : apéri-
tif-concert. 

A 14 heures : grand spectacle iné-
dit donné par la troupe Jean Noël, de 
la station Radio-Bordeaux Sud-Ouest, 
vedette des Concerts Polydor, premier 
prix au concours du Poste Parisien, 
succès des plages du Sud-Ouest, avec 
son micro-crochet et sa compagnie 
comprenant : Charles Fandor, fantai-
siste siffleur imitateur ; Jana Nelty, 
l'émule de Lys Gauty ; Labist, le 
joyeux comique paysan ; Mario Mar-
setti, le virtuose accordéoniste. 

Fête foraine : concerts sur diverses 
Places. Attractions nombreuses et va-
riées : autodrome, auto-chenilles, 
pousse-pousse, tirs, tombola, etc. Bal 
de jour, entrée gratuite. A 20 heures, 
illuminations électriques et vénitien-
nes, retraite aux flambeaux. A 21 heu-
res, brillant feu d'artifice fourni et 
placé par la maison Léglise, d'Agen. 

A 22 heures, grand bal de nuit avec 
orchestre jazz, six musiciens, entrée 
gratuite dans la salle des fêtes de la 
Mairf* , 

Lundi 25 octobre : grande foire de 
St-Hilarion; bal de jour et de nuit, 
entrée gratuite. Attractions de la 
veille. 
. Dimanche 31 octobre : journée de 
jeux et de courses, dotées de nom-
weux prix. Dans la matinée, place de 

eglise, jeu de la cruche et jeu de la 
P°êle ; place de la poste, course en 
en sacs; place de la Mairie, course aux 
o^ufs et à la grenouille. 

A partir de 14 heures : course pé-

destre, concours de grimaces. Cour-
ses traditionnelles de bicyclettes sur 
le règlement de l'U.V.F. Le soir : illu-
minations, retraite aux flambeaux, 
grand bal d'adieu, entrée gratuite. 

Selon l'usage, le meilleur accueil 
est réservé aux visiteurs qui nous ho-
noreront de leur présence. — Le Co-
rniié. 
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SI VOTRE 

TOUT REFUSER 
Avoir faim et ne pouvoir manger! Voir ap-

procher l'heure des repas avec angoisse I Quelles 
douleurs ! Quels supplices qui auraient pu être 
évités I Tous ceux soutirant de maux d'estomac 
attesteront que s'il y a des souffrances plus ai-
guës aucune n'est aussi déprimante. Une petite 
dose de poudre ou deux ou trois comprimés de 
Magnésie [Bismuréc dans de l'eau dès les pre-
miers symptômes de troubles digestifs rendront 
en effet, ce martyre inutile. Ces nausées, ces 
lourdeurs, ces crampes, ces brûlures d'estomac 
et ces somnolences ne résistent pas plus de 
quelques minutes à la Magnésie Bismurée qui 
neutralise presque instantanément l'excès d'aci-
dité, arrête la fermentation et adoucit les mu-
queuses délicates de l'estomac. 

La Magnésie Bismurée, agréable à prendre; 
est le remède souverain contre tous les troubles 
digestifs quels qu'ils soient. 

Toutes pharmacies en poudre et comprimés 
10 frs ou ii frs $> grand format économique, 
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Arrandlssemettl de Figeac 

Harmonie « Les Artisans Réu-
nis ». — Les cours de solfège repren-
dront le lundi 11 octobre, à 20 heu-
res, dans la salle des répétitions, im-
passe de la Monnaie. 

Registre des métiers. — Nous in-
formons les artisans figeacois et de 
l'arrondissement qu'ils sont tous sou-
mis à l'immatriculation au registre 
des métiers. Un nouveau délai vient 
de leur être accordé pour leur per-
mettre d'effectuer leur immatricula-
tion au greffe du Tribunal de commer-
ce. Ce délai expirera le 20 novembre 
1987. 

Que les retardataires profitent de 
cette dernière prorogation pour ré-
gulariser leur situation. 

Dans la police — Nous apprenons 
avec plaisir que notre compatriote, 
M. Marcel-Joseph Pradié, commissaire 
spécial de police de deuxième classe à 
la gare de Lyon, à Paris, est nommé 
au contrôle général des services de 
police administrative. Nous lui adres-
sons pour cet avancement bien méri-
té nos vives félicitations. 

Clôture de l'Exposition de peintu-
re. — L'exposition de peinture est ter-
minée. Cette manifestation fut parti-
culièrement brillante et son succès 
très grand. Des amateurs ont pu se 
rendre propriétaires d'oeuvres inté-
ressantes qui ne dépareront pas de 
belles collections. 

Nos compliments à tous les expo-
sants et nos remerciements aux or-
ganisateurs. 

Réparations aux quais. — La cre-
vasse des quais, à la hauteur de la pla-
ce de la Raison, présentait un gros 
danger pour la circulation. Avec une 
promptitude louable, la réparation qui 
s'imposait a été effectuée avant la pé-
riode des hautes eaux. Nos félicita-
tions aux services compétents. 

Spectacles. — Samedi en matinée 
et dimanche en matinée et soirée : 

Au Family-Ciné : « La Tenta-
tion », avec Marie Bell, Berval, Hen-
ri Rolland et « Pierrot, mon ami », 
avec Noël-Noël. Actualités mondia-
les. 

Au Théâtre municipal: « La fille 
de Mine Angot ». Très beau program-
me. Actualités mondiales. 

Etat civil du mois de septembre-
Naissances : Pierre André Luquet, 
place des Carmes ; Marie-Thérèse 
Neulat, rue Baduel ; Marie-Thérèse-
Henriette Issaly, place Gaillardy ; Gi-
nette-Jeanne Poujayroux, faubourg 
d'Anjou ; Josette-Marie-Louise Bes-
sac ; Marie-Thérèse-Angélique Cou-
derc, rue Colombe ; André Teyssédou, 
faubourg d'Anjou ; Albert-Jacques-
Félix Pradel, faubourg d'Anjou. 

Décès : Jean-Pierre Marion, 84 ans, 
faubourg d'Anjou : Jean-Joseph Lor-
man, 69 ans, rue Clermont ; Amédée 
Herbouze, 55 ans, faubourg d'Anjou ; 
Camille Poirier, 56 ans, place Vival ; 
Antoine Delpon, 69 ans, rue Orthaba-
dial. 

Thémïnes 
Nécrologie. — Nous avons à déplo-

rer cette semaine deux décès. Celui 
de Mme Alibert, 33 ans, décédée après 
une longue et cruelle maladie, chez 
son frère, métayer de M. Delsahut 
Léon, au Cossoul. L'inhumation a eu 
lieu à Gramat, au caveau de famille. 

Et celui de Mme Vve Pélagie Floi-
rac, âgée de 87 ans. Infirme, alitée 
depuis quatre ans, la défunte est dé-
cédée au Trenqua, chez son petit-fils, 
M. Poujade. Aux deux familles en 
deuil, nous adressons nos'vives con-
doléances. 

La récolte des noix. — Les noix 
sont peu abondantes cette année 
à cause de la gelée de l'an dernier, 
nuisible aux noyers. 

Les « blanches » s'enlèvent au 
prix de 160 à 170 fr. les 50 kilos et la 
« corne » à 150 fr. 

Espédailiae 
Conseil mnicipal. — Le Conseil mu-

nicipal s'est réuni dimanche matin, 
sous la présidence de M. Jean Cancé, 
maire. Tous les conseillers étaient 
présents. 

Le Conseil, actuellement au com-
plet, a procédé à l'examen des diffé-
rents budgets restés en suspens. Il a 
voté les budgets additionnels de 1937 
ainsi que les budgets primitifs de 
1938. Il a aprouvé également les bud-
gets votés par la Commission admi-
nistrative du Bureau de bienfaisance. 

Il a été décidé que la taxe vicinale 
serait maintenue pour 1938. Les 
comptes de gestion du receveur mu-
nicipal ont été approuvés. La séance a 
été levée à 11 h. 30. 
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[e 
Gourdon 

Etat civil de septembre. — Nais-
sance : André Lalande, 62, avenue 
Cavaignac. 

Mariages : Louis Pélissier, retraité, 
à Gourdon, et Léonie Lagarde, s.p., à 
Gourdon ; Robert Gouny, employé des 
chemins de fer, à Gourdon, et Marie 
Marsis, s.p., à Gourdon; Paul Deilhes, 
charpentier, à Grolejac (Dordogne), et 
Berthe Laval, s.p., à Gourdon. 

Décès : Michel Bouygues, 31 ans, 
avenue Cavaignac, 36; Marie Salvat, 
45 ans, épouse Atgié, aux Coutous ; 
Jeanne Fournie, 88 ans, veuve Rou-
quié, 2, rue Valauzière; Firmin Ba-
chaud, 61 ans, 50, avenue Cavaignac. 

Salviac 
Accident d'automobile. ■— En rai-

son du brouillard matinal, un acci-
dent d'automobile s'est produit au 
village de l'Abbaye, près Salviac. Une 
collision a eu lieu entre le camion 
Semblait d'Objat, qui allait à Puy-
l'Evêque faire un chargement de vins 
et le camion Quercy-Océan, qui trans-
portait des bœufs et qui, accidenté, 
était à demi renversé sur le talus de 
la route, nationale 673. 

Les dégâts matériels sont impor-
tants; par un hasard miraculeux, il 
n'y eut pas d'accident de personne. 

MM. Armand, huissier à Gourdon, 
et Dulvert, huissier à Gourdon, furent 
appelés pour dresser les constats 
d'usage. 

Les semailles. — Les semailles sont 
commencées, elles revêtent mainte-
nant, depuis la hausse du prix du 
pain, une importance toute particu-
lière. Le temps n'est plus où nos agri-
culteurs préféraient semer l'avoine à 
la place du blé parce que la culture 
de l'avoine était plus productrice. 

Nos agriculteurs donnent tous leurs 
soins aux semailles en prévision des 
moissons rémunératrices. 

Bégsgnac 
Foire. — Notre foire du 5 octobre 

a été de moyenne importance. 
Les cours pratiqués sur les divers 

marchés, en légère hausse sur les 
bœufs de boucherie, sont les sui-
vants : 

Les bœufs gras se sont payés de 
223 à 227 fr. les 50 kilos; les moutons 
gras, de 5 fr. 25 à 6 fr. 75 ; les agneaux 
de lait, de 6 fr. 50 à 7 fr. le kilo. 

Lés oies pour engraisser, de 100 à 
130 francs la paire; poules, 5 fr. à 
5 fr. 50; poulets, 6 à 7 fr. ; lapins de 
clapiers, 2 fr. 50 à 3 fr., le tout le 
1/2 kilo; lièvres, 5 fr. ; perdreaux, de 
9 à 12 fr. ; œufs, de 6 à 6 fr. 50. 

Souillac 
Succès. — Nous relevons avec plai-

sir, sur la liste d'admission à l'Ecole 
des apprentis mécaniciens de l'Armée 
de l'Air de Rochefort, les noms de 
Augé et Aubert François, anciens 
élèves de notre Ecole Pratique. Nos 
félicitations. 
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Que vous tiriez de la Terra 
profits ou agréments, vous êtes 

défendu et conseillé par 

Ses fameux articles de défense 
paysanne font autorité depuis 

cinquante ans 
9 

SES PETITS CONSEILS 
(Réponses à nos lecteurs) 

vous tirent d'embarras 
© 

SES PETITES ANNONCES 
font vendre ou trouver 
tout ce que l'on veut 

© 

Vous avez besoin de 

BAGMCULraMB 
un peu chaque jour 

Voir, dans le numéro de cette 
semaine, la liste des primes intéi 
ressantes offertes aux abonnés 
pendant quelques jours seulement 

Abonnements : FRANCE ET 
COLONIES, 26 francs par as 
18, rue d'Enghien, PARIS 

En vente partout : 
LE NUMERO: 60 CENTIMES 

Envoi franco d'un spécimen 
contre 0.60 en timbres 

A l'Hortensia 
POUR LA TOUSSAINT 

Grand choix de tout ce qui concerne 
l'art et l'industrie funéraires 

Mme S. ANDRIEU 
18, rue Clemenceau, CAHORS 

mmuiHimiiumiimiiHimniiiuiifiiiumiiiiiii 
AUX FAIBLES DE LA POITRINE 

Les malades chroniques des voies res-
piratoires qui sont constamment sous 
la menace d'une complication, doivent 
tout faire pour fortifier leurs bronches. 
Le Pulmoll qui est un puissant tonique 
des^ bronches, leur est recommandé. Il 
arrête la toux, fait disparaître l'oppres-
sion, ouvre les alvéoles à l'air, dégage 
la respiration, facilite l'expectoration et 
en même temps, il renforce et cuirasse 
l'appareil respiratoire tout entier. 
10 fr. 50. Ttes Phies et Phie Orliac à 
Cahors. 
Huiiiimmiiiiummiuimmiimiiiiiuiiiiimiii 

Une OCCASION 
de la. Succursale A. CITROËN 

Citroën C. 4 
Conduite Intérieure 9 C.V. 

Reprise toutes voitures. Vente à crédit 
Téléphone 162 
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Petites annonces 
économiques 
du samedi 

(La ligne : 2 francs) 

A VENDRE CAMIONNETTE, 1.000 et 
500 kgr., bon état de marche, bas prix. 
DENEUX, épicerie, à Coneorès. 

ON DEMANDE SONNE pour jeune mé-
nage, ayant déjà été placée. S'adresser 
Bureau du Tournai. 

•3EUNE FILLE, 18 ans, ayant fait un an 
salon coiffure, cherche place environ 
Cahors. Bureau du Journal. 

BUREAU DE TRAVAIL à vendre. Bonne 
occasion. Renseignements Bur. Journal. 

A VENDRE poêles « Miras » d'occasion. 
Très bon état. Bureau du Journal. 

A LOUER CHAMBRE MEUBLÉE avec 
studio. Prendre adressevBur. Journal. 

A LOUER, maison 7 pièces, cabinet toi-
lette, grand jardin. S'adresser Bureau 
du Journal. 

(uiiiiinuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiH 

Dernière heure 
Une femme se jette sous un train 
Mme veuve Galtié Marie, 58 ans, de 

Belfort-du-Quercy {Lot), s'est jetée sur la 
voie ferrée au passage du train de 
Cahors. à Caussade. 

Elle a été traînée sur un parcours de 
17 mètres. Elle a été retrouvée le crâne 
défoncé et le côté droit du corps com-
plètement déchiqueté. Malade depuis 
longtemps, elle manifestait souvent son 
intention de se tuer. 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimin 
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Sous-lieutenant à 14 ans 

De Salamanque. -— Le général 
Franco a ratifié la nomination du plus 
jeune sous-lieutenant de l'armée na-
tionaliste, Manuel Rarros, qui aura 
14 ans le mois prochain. 

Occupation d'usine 
De Clermont-Ferrand. — Une grè-

ve a éclaté aux établissements Con-
chon-Quinette. L'usine qui emploie 
un millier d'ouvriers et ouvrières est 
occupée. 

Les Japonais lancent des gaz 
asphyxiants 

De Shanghaï. — On affirme du 
grand quartier général chinois que 
les Japonais ont pour la troisième 
fois utilisé les gaz asphyxiants. 

Aux Etats-Unis 
De New-York. — A propos d'in-

formations parues dans la presse 
étrangère, selon lesquelles le prési-
dent Roosevelt aurait l'intention de 
soumettre au Congrès un programme 
de réarmement, financé par un em-
prunt de 2 milliards de dollars, on dé-
clare que ces bruits sont sans fonde-
ment. 

Ii reçoit l'huissier à coups de revolver 
De Marseille. — Vendredi, une sai-

sie devait être exécutée dans un hô-
tel meublé à la requête du fisc. 
Quand le propriétaire du meublé aper-
çut l'huissier, le Commissaire de poli-
ce et les agents, il ferma la porte, ga-
gna le premier étage et de la fenêtre 
tira plusieurs coups de revolver sur 
le groupe. Personne ne fut atteint. 

Les Italiens en Espagne 
Le rédacteur diplomatique de 

« L'Evening-News » confirme que le 
gouvernement britannique est en pos-
session d'informations prouvant que 
15.000 hommes de troupes italiennes 
ont débarqué au cours de la semaine 
dernière à Cadix. On sait également 
que de nouveaux avions italiens sont 
arrivés à Majorque. 
isnuuHiiiiisitiiaitiiiiiiiiiiiiniiiiiiiuiiiiiiiiiiHi 

CULTIVATEURS? 
P. LAMBERT, ex-minotier à Cahors, 

informe les cultivateurs, qu'il achète, 
comme par le passé toutes quantités de 
blé, aux cours officiels, paiement immé-
diat : s'adresser à LAMBERT, Négociant, 
rue Lacalprenède, près la place Rous-
seau. Tél. 90. 
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MESDAMES, MESDEMOISELLES, 

aux Cours Pigier 
12, Boulevard Gambetta, à CAHORS 

vous apprendrez à faire vous-mêmes, 
d'une façon impeccable, vos robes, man-
teaux, tailleurs, lingerie. 

Cours divisés en sections permettant 
de n'apprendre que la partie désirée. 

Prix modérés : payables à la séance, 
par mensualités ou à forfait. 

Service patrons. Essayages 

1 Maison Spécialisée dans la Fourrure î 
23, Rue JVlapéeheî-FToeh, 23 | 

1 ZZZZZIZZZZZZZ: (Derrière la Cathédrale) - = 
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Pompes funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 

N. BESSON 
83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 3 35 

ARMES — MUNITIONS 
Cartouches chargées 

Douilles hors tarif, cal. 20, le cent 15 fr. 
Articles de pêche et coutellerie 
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LOTOIS qui visitez Paris 
allez au Restaurant 

« LE QUERCY » 
24, rue Caumartin, Paris 9* 

Tenu par notre compatriote DELFORT 
DÉJEUNERS et DINERS à 11 francs 

DES FLEURS NATURELLES 
premier choix et des articles 

funéraires exclusifs 
toujours chez 

Julien THERON 
79, Bd Gambetta, CAHORS 

Téléphone 248 

A L'OCCASION DES FÊTES 
DE LA TOUSSAINT 

Jean ICHES 
diplômé d'Ecole d'Agriculture 

11, nie E.-Zola — Téléphone n" 221 
Offre à sa nombreuse clientèle un 

grand choix de chrysanthèmes en pots 
et en fleurs coupées, dans les meilleures 
variétés. Actuellement glaïeuls fleuris. 

Cyclamens, bruyères, etc.. 
Grand choix d'articles funéraires 

Arbres fruitiers, rosiers, etc.. 

Nous apprenons que la 

Maison ETIENNE 
Sellerie, Garnitures d'autos 

se spécialise dans les 

ARTICLES DE VOYAGE 
malles, mallettes, trousses de toilette 

CHOIX COMPLET — Pmx MODÉRÉS 

Réparation gratuite de tous nos articles 

Leçons de Solfège 
Cours élémentaire, Cours supérieur 

Méthode Marmontel 
(du Conservatoire de Paris) 

S'adresser : 8, rue Saint-André 

Jeune fille 18 ans 
ayant fait 1 an de salon de coiffure 

CHERCHE UNE PLACE AUX ENVIRONS 

Situations d'avenir 
offertes aux jeunes gens diplômés des 
Cours PIGIER, 12, Boulevard Gambetta, 
à Cahors. 

Enseignement pratique, individuel, 
rapide et peu coûteux de la Comptabi-
lité, Sténo-Dactylo, Correspondance com-
merciale, Langues, Publicité, Français, 
Arithmétique, etc.. — Sections jeunes 
gens, jeunes filles, absolument séparées. 

UNE PUBLICITÉ MASSIVE 
attire l'attention du client 

une Huile de qualité 
pour son moteur 

fixe son choix 
Achetez pour cet hiver 

l'Huile « Glacial » 
de la 

Paragon Petroleum 
une Huile de marque 

vendue au « juste prix » 
M. TALOV, représentant 

2, rue François-Caviole, CAHORS 

ARTICLES 
pour 

FETES 

ALAYRAC 
rue Mar'-Foch 

CAHORS 

De 1.200 à 5.000 francs 

MM 

ÎP.FRANCÊS 
Boulevard Gambetta 

*éi. e« 
v 

Le seul atelier de I» Région 
i qui vous dépannera immédia-

ts tement quelle que soit la marque 
de votre poste. 
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BRULERIE MODERNE 
33. Rue Nationale CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

POUR TOUTES PLANTATIONS 
Arbres fruitiers, d'agrément et 

d'alignement, rosiers, plants de vigne 

Maison A. Pouzergues 
2 bis, rue Emile-Zola, 

près des Remparts, CAHORS 

CRÉATION DE PARCS ET JARDINS 

GRAND CHOIX DE CHRYSANTHÈMES 

QUATRE personnes transportées 
rapidement, confortablement 
avec leurs bagages, en toute 
sécurité, au moindre prix avec 

La nouvelle 6 CV 
Juvaquatre Renault 

conduite intérieure luxe, ."IC CAA 
4 places, 2 portes, à francs .. *■"•«»vW 
Pour tous renseignements s'adresser 

au Garage ARTIGALAS 
Concessionnaire exclusif à Cahors 

AVIS 
Monsieur DASQUIÉ Georges, Pres-

seur ambulant à Regourd, prévient les 
propriétaires qu'il se tient à leur dis-
position pour presser leur vendange, 
soit à la ville, soit à la campagne. 

ETUDE 
DE 

Maître Jean FABRE 
NOTAIEE A CAHORS 

VENTE MOBILIERE 

aux enchères 
L'an mil neuf cent trente-

sept et le quinze octobre à treize 
heures trente, à Cahors, devant 
la Halle, il sera procédé, par le 
ministère de Maître Jean FA-
BRE, notaire à Cahors, à la ven-
te aux enchères publiques d'un 
mobilier dépendant de la suc-
cession de Madame Clémentine 
MAURY, Veuve GÉLYS, et com-
posée de : deux lits bois, gar-
nis ; deux buffets ; une pendule 
à caisse ; une armoire bois 
blanc ; chaises, une table, pay-
roles, draps de lit, lingerie di-
verse, une demi-barrique et pe-
tite futaille vides. 

Paiement comptant, 13 0/0 en 
sus. 

Signé : J. FABRE. 

'"T"r"ft1"*r'|'iniii>*"*",,in»miii|'y 
Slali<>n Service J\ //I/iJ^DO^ 

RADIO 17, Rue Maréchal-Foch 

nmumi 

C SSO 
Agence exclusive 

DU CRETET-TH0MS0N 

CAHORS - Tél. 225 
Sans Filistes ceci vous intéresse 
Etant la seule maison de la région spê-[ 
cialisêe uniquement en radio, disposant! 
d'un atelier de montage et de réparation 
le plus moderne et utilisant les services 
d'un véritable spécialiste, ceci nous per-! 
met d'effectuer les dépannages les plus 
rapides concernant les Postes, amplifi-
cateurs, etc. de toutes marques, de 
plus seuls nous garantissons toutes nos 
réparations. 

Postes à partir de 42E 
Super 5 lampes,toutes 

Ondes 890lj 



Tout le monde a besoin de 
la cure d'automne 

L'automne, bourreau des rhumatisants, des arthritiques 
dont il réveille les atroces souffrances, n'est, par ailleurs in-
dulgent pour personne : car c'est la saison où le sang prépare 
son dur travail d'hiver, en se débarrassant de ses toxines, de 
ses poisons naturels au hasard de l'organisme, provoquant 
chez ceux-ci une recrudescence des maladies du foie ou de 
l'estomac, chez celles-là, des migraines, des palpitations, de 
l'oppression, chez d'autres, une éruption d'eczéma, de pso-
riasis ou d'acné, etc., etc.. 

Vous êtes, vous aussi, exposé à l'un ou à l'autre de ces 
pénibles troubles saisonniers, car tout le monde, au début de 
l'automne, a le sang plus ou moins vicié par la formidable 
activité organique de l'été. Vous devez donc commencer 
immédiatement une bonne cure de désinfection sanguine, 
une cure de TISANE DES CHARTREUX DE DURBON. 

Depuis plus de 100 ans en effet, cet élixir concentré de 
sucs de plantes fraîches sélectionnées s'est avéré comme le 
spécifique souverain des altérations du sang. En un temps 
record, il lui rend pureté, élimine ses poisons, c'est-à-dire la 
cause même du mal, délivre rhumatisants et arthritiques de 
leurs supplices, chasse tous les malaises, efface les affections 
de la peau... 

Chaque jour nous apporte cent preuves nouvelles de sa 
merveilleuse efficacité : en voici une prise au hasard... 

23 mai 1936. 
Souffrant depuis longtemps de maux de reins j'ai été complète-

ment guérie après une cure de cinq flacons de TISANE DES 
CHARTREUX DE DURBON. Je suis maintenant en parfaite santé 
et je me trouve toute rajeunie. 

Madame Julie CAZALI, il, Rue des Prés, à TOULOUSE. 
Tisane, le flacon 14 fr. 80. — Baume, le pot 8 fr. 95. — 

Pilules, l'étui 8 fr. 30. Toutes pharmacies. Renseignements 
et attestations : 

LABORATOIRES S. BERTHIER, à GRENOBLE 

TISANE DESCH ARTREUXD[DURBON 

MALADIES delà FEMME 
LE FIBROl 

Sur 100 femmes, il y ca 
a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fi-
bromes, et autres ea-
gorgementa qui gênenl 
plus ou moins la mens-
truation et qui expli-
quent les Hémorragies 
et les Pertes presque 
continuelles auxquelles 

elles sont sujettes. 
La femme se préoccupe 
peu, d'abord, de ces 

inconvénients, puis, tout à coup, le ventre 
commence à grossir et les malaises redoublent. 
Le Fibrome se développe peu à peu, il pèse 
sur les organes intérieurs, occasionne des 
douleurs au bas-ventre et aux reins. La malade 
s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent 

è s'aliter presque continuellement. 
Olir rgtnr "j A toutes ces malheureuses,il IlUt f AIKt ! faut bien dire et redire : 

Faites une cure avec la 

IMEàl'IEIRY 
N'hésitez pas car il y va de votre santé, et 

sachez bien que la 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

composée de plantes spéciales est le remède 
par excellence contre les Maladies intérieures 
de la Femme : Métrites, Fibromet, Hémorragies, 
Pertes blanches, Règles irréguliêres et doulou-
reuses, Troubles de la circulation du sang, 
Accidents du Retour d'Age, Etourdissements, 
Chaleurs, Vapeurs, CongesUons, Varices, 

Phlébites. 
Il est bon de faire chaque Jour des injections 

avec l'HYGIÉNITINE DES DAMES, 
frit 6 fr. 75 la boite. 

La JOUVENCE «• l'ABBÉ SOURY. préparée MttUfee-
retolrti M*g. DUMONTIER, à Rouet), se «rouve «aat 

toutes les pharmacies. 

Bien utesr la vfritaMa 
J0UVEN6E DE L'ABBE SOURY 

qui «Soi! porisr Is sartraSt é» 
l'Abbe Saury at en reags 

la signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT Lû REMPIACCR 

CHARRUES BRABANTS CF. neuves 
vendues d'occasion avec garantie, moitié 
prix de Fabrique. Catalogue et références 
gratis : OFFICE DE LA MOTOCULTURE 
à TROYES, 

Importante Sté Gle recherche q.q. agents 
régionaux susceptibles se déplacer ds le 
départt de leur résidence, auto utile mais 
pas indispens., mise au courant par nos 
soins et payée. Aucune connais, spéciale 
nécess. Présentation et excellentes réfé-
rences indis. Il s'agit de vente d'appareils 
ménagers de réputation établie. Ecrire 
H A VAS, CLERMONT-FD, N° 3. 231. 

Dispositions d'intérêt régional 
ou local 

LOT 

Cahors à Monsempron-Libos et Agen 

L'autorail 1686 Cahors (Dép. 12 h.), 
Monsempron-Libos (Arr. 13 h) est 
prolongé jusqu'à Agen (Arr. 14 h. 06), 
sous le n" 1687, et se substitue entre 
Penne et Agen à l'autorail 1445. 

L'origine de l'autorail 1543 Mon-
sempron-Libos-Cahors est reportée à 
Penne. Il prend le n° 1544 entre 
Penne (Dép. 13 h. 30) et Monsem-
pron-Libos (Arr. 13 h. 50). 

De nouvelles relations sont ainsi 
établies entre Cahors et Agen, Ville-
neuve-sur-Lot et Ste-Livrade (corres-
pondance à Penne). 

Brive à St-Denis-près-Martel 
Le train de marchandises facultatif 

7409 assure un service de voyageurs 

(3e classe), entre Brive (Dép. 12 h. 01) 
et St-Denis-près-Martel (Arr. 12 h. 54) 
les jours de foire ou de marché à 
Brive. Il dessert Turenne (Arr. 
12 h. 32) et les Quatre-Routes (Arr, 
12 h. 43). 

Billets d'excursions à prix réduit 

La compagnie d'Orléans, d'accord 
avec le réseau du Midi, délivre toute 
l'année des billets individuels d'excur-
sion à itinéraires fixes en 1" et 2* clas-
ses, avec faculté d'arrêt, pour les régions 
ci-après : 

1° Paris à Bordeaux, la Côte basque, 
les Pyrénées et retour par Bordeaux, ou 
vice-versa ; 

2* Paris à Bordeaux, la Côte basque, 
les Pyrénées et retour par Toulouse, ou 
vice-versa ; 

3° Bordeaux à la Côte basque, les Py-
rénées et retour à Bordeaux, ou vice-
versa ; 

4° Bordeaux à la Côte basque, les Py-
rénées et retour à Montauban, ou vice-
versa. 

Il est délivré pour les itinéraires 3° 
et 4°, au départ de toutes les gares des 
Réseaux d'Orléans et du Midi des billets 
spéciaux complémentaires à prix réduit, 
de 1" et 2" classes, pour gagner ou 
quitter ces itinéraires à Bordeaux ou à 
Montauban. 

Les billets fixes et complémentaires 
sont valables 33 jours avec faculté de 
prolongation de deux fois 15 jours. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser : aux gares des réseaux inté-
ressés ; à l'Agence Orléans-Midi, 16, 
Boulevard des Capucines ; à l'Agence 
P.-O., 126, Boulevard Raspail ; à la Mai-

son de Fr6nce, 101, avenue des Champs. 
Elysées, \ Paris ; aux Agences de Voya. 
ges. 

Bibliographie 

LAROUSSE MENSUEL 

Sommaire du n° 368. — Octobre 1937 

Alpinisme féminin, par M. Charles 
Vallot. —Bernardin de Saint-Pierre à 
l'île de France, par M. Jacques Levron. 
— Changements de vitesses des automo-
biles, par M. F. Picard. — Henri Duver-
nois, par M. Gonzague Truc. — La Gar-
de indigène, par le commandant Henri 
Cammas. — Influence de la lumière sur 
les végétaux, par M. Jacques Glandard, 
— Paris (les Eglises de la Cité), par M, 
Pierre d'Espezel. — L'Origine de la po-
tasse d'Alsace, par M.F. Quiévreux. — 
Gabriel Signoret, par M. Jean Monval. 
— Toukhatchevsky, par le général A. 
Niessel. — Les Véhicules électriques, 
par M. Robert Dreyfus. Le mois littérai-
re, scentifique, historique et juridique, 
cinématographique, théâtral, musical, 
et artistique. 54 gravures et 1 planche 
en noir. — Mots croisés. Le Numéro, 
4 fr. 73 ; chez tous les libraires et li-
brairie Larousse, 13 à 21, rue Montpar-
nasse, Paris (6e). 

Imp. COUESLANT (.personnel intéressé) 

Le co-gérant: L. PARAZINES. 
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1937-1938 
jy& Pari® à /îAot.iloinL®o p»ar Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES \ a™ive.e 

| départ. 
BRIVE... (arrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac 
SOUILLAC. dép 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac : 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
CAH0RS | 
Sept-Ponts........ 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 
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9 12 13 36 17 42 18 52 — — 5 » 8 12 
9 19 13 43 — !8 58 — — 
9 24 13 48 — 19 2 — — 
9 33 13 57 S 9 H! — — 
9 4'2 14 6 — 19 18 — ■— 
9 55 14 19 18 4 19 27 — — 5 25 8 36 » 

10 4 14 28 ■— 19 35 — — — 
10 M 14 38 — 19 44 — » 
10 21 14 48 — 19 53 —.  , 
10 34 14 58 — 20 2 — _ 
10 42 15 6 .— 20 9 — _ » 
10 51 15 15 18 39 20 18 — 3 32 6 2 9 13 » 
11 45 17 31 18 43 » — 3 36 6 6 9 18 7 45 
11 17 42 » 0.) —■ -— — / Ol 
12 11 17 57 — »  _. — 8 1 
12 18 18 4 — » — 9 42 8 6 
12 46 18 34 19 23 » — _ 6 47 10 3 8 28 
13 17 19 5 19 43 » — 4 30 7 5 10 23 8 53 
14 07 » 23 30 — 5 10 7 45 11 25 9 53 

jy& AJTotLt.lolusses à JRarl® ï>ar Cahors 

CAHORS... 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr . 
dép. 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair , 
GOURDON (1) d. 
Nozac. 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j arr, 

LIMOGES . j a.r.r • I dep. 
PARIS.. (A.)arr 
PARIS.. (O.) arr. 

OMNIB. Bntn-

3 5S 
6 11 
6 50 

26 
34 
44 
50 
13 

7 
7 
7 
7 
8 
8 27 
8 40 
8 53 
9 2 

10 
23 

9 30 
9 38 
9 45 
9 51 

10 4 
10 32 
10 57 

» 
» 
» 
» 
» 

9 
10 

ails EXP-
1", 2-, 3- Cl. 

25 > 8 35 

BAPIDE OMNIB. 

5! 
15 
40 
45 
54 
59 

9 17 
9 35 

10 9 
10 13 

10 51 

13 25 
14 6 

14 58 
15 2 

r- 2-
I 15 
' 16 

17 
17 
18 
18 
18 

11 12 — 

11 50 16 33 
11 58 16 39 
13 22 18 5 
13 35 18 14 

l 18 52 23 23 
19 4 i 23 35 

3- cl. 
50 
35 
16 
56 

4 
14 
20 

DIRECT EXP. EXP. 
i", 2-, 3- Cl. i~,'2*, 3- Cl. i", 2-, 3- cl. 

17 20|21 i 
18 12 
18 34 
18 57 

19 14 
19 19 
19 30 
19 41 
19 53 
20 » 
20 8 
20 18 
20 25 
20 33 
20 39 
20 45 

21 46 
22 4 

22 40 
22 44 

23 24 

56 23 45 
22 — 
47 0 23 

» 0 29 
» 1 49 
» 2 2 
» 6 43 
» ■j 6 55 

RAPIDE 

,23 19 
0 » 

0 52 
0 56 

2 24 
2 30 
3 47 
3 50 
8 39 
8 50 

(1) Un train mixte part de Gourdon le malin à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 15. 

St-Benis-près-Martel à Aurillao 
EXP. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bctaille (arrêl) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Làmafivie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

4 50 14 43 18 43 18 53 » 
4 58 14 50 — ■ 19 » » 
5 3 14 54 — 19 5 
5 11 15 2 — 19 12 
5 20 15 10 19 1 19 21 » 
5 26 15 16 — 19 28 
5 34 15 23 — 19 36 
5 55 15 40 — 19 53 » 
6 11 15 54 — 20 7 » 
6 30 16 5 19 49 20 19 
7 13 16 40 20 2Q 20 55 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou. 
Siran (arrêi) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille '(arrêt) 
Vavrac 
St-Denis-près-Martel. 

55 
30 
41 

5 56 
6 11 
6 18 
6 33 
6 42 
6 51 
7 5 
7 12 

EXP. 
6 » 
6 23 

7*11 

7 30 

10 40 
11 18 
31 29 
11 43 
11 58 
12 5 
12 14 
12 21 
12 28 
12 33 
12 40 

17 17 
17 55 
38 6 
18 21 
38 33 
18 44 
19 4 
39 13 
19 21 
19 27 
19 M 

Le Buisson, dép. » 7 33 30 37 »■ 19 42 

Sarlat. dép. » 8 39 12 » 17 58 20 46 

9 13 12 33 19 7 21 21 

.Qmiillor» 8 

8 

19 9 23 
10 12 
10 30 

il 43 
19 18 

2^ 30 

Le Pigeon 31 
13 
13 

43 
56 . 'O 

38 17 
18*25 

Baladou. Arrêt. 8 35 10 36 14 » «sa 
s S" — 

Martel 8 42 10 56 14 7 t £-« 
J o 

18*34 

S'-Denis-p -M.ar. 8 51 11 7 14 1 ' <s 18 42 

St-Benis-près-Martel au Buisson 
SVDenis-p.-M.d. 7 31 9 14 13 » 15 55 

/} 

» 7*49 9 27 13 13 16 24 
» 
» Baladou. Arrêt. — 9 33 13 19 16 34 
» 7*43 9 37 13 22 16 49 
» 

A 15 7 57 9 46 13 31 17 » 
» 3T36" 13 45 20TÎ » 6 24 8 2 11 44 13 53 20 59 
» 7 

T 
31 

1S 
8 28 ÏTIÎD 15 3 21 36 

Le Buisson, ar. 6 17 9 » 18 39 15 48 » 

Be Sarîat à dourdon 
SARLAT 
Carsac , 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac(arr.) . 
GOURDON 

8 29 17 6 » 
8 39 17 17 » 
8 4. 17 28 » 
8 51 17 34 
8 18 17 41 » 
9 8 17 ël » 

GOURDON 
Payrignac (arr.) 
St-Cirq-Madc!on 
Groiejac 
Carsac ; 
SARLAT 

De Gourdon à Sarlat 
6 43 16 4 
6 55 16 12 
7 3 16 19 
7 21 16 24 
7 32 36 3;ï 
7 46 ! 36 46 

» 
» 
» 
» 
» 

» » » » 10 1 15 45>39 45 
» » » » 13 46 19 7 23 18 

2 20 7 17 11 11 17 20 13 £G 19 31 23 38 
2 45 7 31 11 23 17 2 -J 14 8 19 44 23 49 

— 7 50 11 42 » 14 24 20 2 
3 35 8 1 11 54 » 14 33 20 12 0 15 

— 8 10 12 3 » 14 42 0 21 
5 9 8 23 12 18 » 14 54 20 34 0 33 
5 21 8 35 12 28 » 15 7 20 45 0 43 
5 38 8 49 12 42 » 15 23 20 58 . 
5 49 8 58 12 51 » 15 33 21 7 1 2 
5 5S 9 6 13 1 » 15 43 21 35 1 7 
6 9 9 16 13 11 » 15 52 21 '.5 
6 21 9 26 13 21 » 16 2 ■21 34 
6 54 9 48 13 44 » 16 27 ,21 54 1 33 

» 19 4 ! » » 23 35 5 39 i 8 43 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép.! 

CAPDENAC. j J- ' 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte).. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép 
CAPDENAC j|r 

TOULOUSE 

lontauban, Cahors à Libos 
Autorails HARCH -Y8Y. Autoi •ails 

MONTAUBAN » 10 50 14 6 16 35 
CAHORS » 11 _59_ 14 58 18 20 
CAHORS 7 12 » w ■s'sT 18 50 
Mercuès 7 15 12* 9 15 59 18* 59 
Douelle (Arrêt) 7 19 12" 12 16 7 39* 2 
Parnac 7 28 12 17 16 19 19 7 
Luzech 7 34 12 22 16 32 19 12 

7 44 12 30 16 49 19 21 
7 48 12* 32 16 55 19* 23 
7 55 .12 39 17 6 19 30 

Duravel 8 2 12* 44 17 17 19* 35 
Soturac-Touzac 8 9 12* 49 17 28 19* 40 
Fumel 8 19 12 57 « 17 47 19 48 
LIBOS 8 24 13 » 17 53 19 51 

Libos, Cahors à Montauban 

.. dép.... LIBOS. 
Fume]. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN.. 

Autorails Autorails 
6 45 9 15 13 55 18 14 
6 48 9 23 13 58 18 21 
6* 56 9 37 14* 6 18 32 
7* » 9 47 14* 10 18 39 
7 6 9 57 14 16 18 46 
7* 11 10 10 14* 22 18 55 
7 15 10 17 14 25 19 » 
7 23 10 38 14 33 19 12 
7 28 10 51 14 38 19 21 
7* 32 11 » 14* 42 19 26 
7* c5 11 8 14* 45 19 32 
7 44 
7 45 

11 24 14 51 19 45 
11' "45 17 31" » 

8 53 13 17 19 5 » 
* Arrêt facultatif sur-demande faite : par les voyageurs au Chef 

de gare pour montsr ; au Chef de train pour descendre. 

33e Cahors à Capdenao 
CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Gvjarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine ,. 

iOrsav) (Orsay) CAPDENAC 
21 

3 
57 
S", 

22 
8 

50 
19 

7 
14 

30 
g 

10 
17 

151 
8 

» 
18 36 

» 
» jy& Capd 

4 14 8 44 » 14 23 17 29 13 52 » CAPDENAC 
4 22 8 53 » 14 31 17 37 19 3 » 
4 29 9 » 14 38 17 44 19 15 » Toirac 
4 ^5 9 8 14 42 17 48 !9 ;9 » 

9 19 17 59 19 57 » Cajarc 
4 59 9 37 15 6 18 15 20 46 » 
5 10 9 50 15 16 18 23 21 7 » St-Martin-Labouval.. 

30 3 18 38 » » Sâint-Cirq-la-Popie.. 
5 29 10 13 15 34 18 48 21 42 » Conduché 

10 22 » 15 43 18 57 » » 
5 52 10 44 15 53 19 14 22 13 » 
6 1 10 53 16 8 19 23 22 26 
6 27 11 20 » 16 16 19 :Î8 » » 
9 56 15 28 » 119 1 , '23 2I » iCAHORS 

8 2 -10 14 16 44 19 20 
8 11 10 25 16 55 19 31 
8 20 10 41 17 4 19 42 
8 28 10 59 17 12 19 51 
S 35 11 14 17 17 19 57 
8 43 11 43 17 28 20 10 
8 52 11 53 17 34 20 17 
8 59 12 17 17 41 20 29 
9 5 12 27 17 47 20 37 
9 16 12 44 17 59 20 52 
9 25 A titre 18 8 21 3 
9 
9 

33 
44 

essai 
jours de 

foire 

OO OO 

16 
27 

21 
21 

13 
26 

9 55 à Cajarc 18 38 21 38 

7 11 11 49 19 37 » 
7 23 12 5 19 47 » 
7 34 12 19 19 56 » 
7 42 12 30 20 3 » 
7 52 12 45 20 13 » 
8 2 12 58 20 22 » 
8 9 13 7 20 28 » 
8 17 13 17 20 35 » 
8 23 13 25 20 41 » 
8 38 13 41 20 53 » 
8 43 13 48 20 58 » 
8 50 13 59 21 5 » 
8 59 14 14 21 14 » 
9 6 14 23 21 21 » 
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L'AMOUR ENCHAÎNÉ 
PAR 

CONCORDIA MERREL 
Traduit de l'anglais 

par E. de SAINT-SEGOND 

— Je pourrais vous raconter... 
Mais je n'aurai pas le courage... 

— Je n'avais pas l'intention d'être 
indiscret... Je n'en ai pas le droit-
Mais quelle ironie des choses !.., 

La voix mourut, étouffée par l'émo-
tion et on n'entendit plus que le bruit 
du moteur. 

Devant la maison de Maud, David 
arrêta l'automobile. 

— Je pars pour Quayne, dit-il, 
mais je reviendrai au printemps. 

Maud, très troublée, murmura : 
— Je serai bien contente de vous 

revoir. 
Le moment de la séparation fut 

particulièrement difficile, après tout 
ce qui était arrivé. 

Maud, ce soir, se sentait faible, au-
rait eu besoin d'être réconfortée.'Elle 
ne se rappelait pas avoir jamais 
éprouvé cette sensation. Mais elle 
avait traversé tant de choses péni-
bles en ces vingt-quatre heures ! Sa 
rupture avec Leslie, sa mission auprès 
de Muriel, leur discussion, la scène 

avec Robson et Eva, le tribunal de fa-
mille, la condamnation de Kent, etc.. 

Elle avait pu tout ce temps-là res-
ter vaillante et maîtresse d'elle-mê-
me. A présent, lasse, épuisée, elle au-
rait aimé être prise dans des bras 
affectueux, dorlotée, bercée comme 
un enfant. 

Mais elle n'en fit rien voir au jeune 
homme qui était devant elle. Se maî-
trisant avec un reste d'énergie, elle 
lui tendit bravement sa main en di-
sant : 

— Au revoir ! Bonne chance ! 
David lui étreignit la main avec 

chaleur. 
— Au revoir, ma chère Maud ! dit-

il la voix émue. 
Trois mois passèrent avant qu'ils se 

revissent, et pendant ce temps bien 
des événements avaient eu lieu. 

Maud était de nouveau installée à 
Pinewoods. 

Eva et Alain, mariés, passaient 
leur lune de miel dans le midi de la 
France. 

M. Parry avait emmené Muriel aus-
si sur la Côte d'Azur, et ils allaient de 
ville en ville, en cherchant les distrac-
tions dont le pauvre cœur de Muriel 
avait tant besoin. 

Mme Parry et Maud gardaient Pi-
newoods. 

Un matin, Maud, très affairée, jar-
dinait. 

C'était une merveilleuse journée de 
lumière mouvante et d'ombre nuan-
cée, une journée d'avril, une des der-
nières journées d'hiver ou la brise 

froide cédait la place aux premiers 
rayons chauds du soleil. 

Maud descendait l'allée longeant le 
bois de pins, en chantonnant, quand 
tout à coup la chanson mourut sur 
ses lèvres ; elle s'arrêta, stupéfaite... 

David sortait du bois de pins, en 
criant gaiement : 

— Allo ! Où allez-vous donc ainsi ? 
Maud, joyeuse, cria aussi : 
— David ! Que je suis contente de 

vous revoir ! 
Vivement, elle ôta ses gros gants 

de jardin et lui tendit les mains. 
— J'allais justement dans les han-

gars chercher un couteau. 
— Cela me rappelle tout à fait no-

tre première rencontre. 
Elle devint rouge comme un coque-

licot, 
— Oui... Seulement, aujourd'hui, 

je connais mon chemin... 
i— C'est me dire que vous n'avez 

pas besoin de mon aide ? 
Et les yeux de David brillèrent 

étrangement, provocants. 
Surprise, troublée, elle recula avec 

un rire un peu forcé. 
■— Vous pouvez m'accompagner, si 

vous voulez ! 
Il lui prit la main, la glissa sous ! 

son bras : 
— Simplement pour être certain ;; 

que vous n'allez pas vous échapper... j 
Ils firent quelques pas, puis elle de-

manda : 
.-— Est-ce que Mme Parry sait que 

vous êtes à Pinewoods ? 
— Non, Pas encore, 

— Ne iferions-nous pas bien, alors, 
d'aller à sa recherche 

— Non, pas encore, dit-il d'un air 
décidé. 

Quelque chose de son ton fit battre 
le cœur de Maud. Il lui sembla pen-
dant quelques secondes que s'entr'ou-
vrait la porte du paradis. Mais elle 
ne voulait pas se permettre d'espérer. 
Elle n'osait pas. Elle avait déjà suf-
fisamment souffert pour ne pas cou-
rir le risque d'être déçue. Et pour-
tant... 

Elle se mit à parler fiévreusement, 
le questionna sur les usines. Com-
ment les choses marchaient-elles ? 
Avait-il été très occupé ? Kent avait-
il rendu les Scandinaviennes ? Et un 
tas d'autres choses. 

David répondait avec brièveté, et 
comme absorbé par ses propres pen-
sées. Impatient, il changea tout à 
coup de sujet : 

— Que c'est bon d'entendre de 
nouveau votre voix, Maud ! Vous ne 
pouvez pas vous imaginer combien 
vous m'avez manqué. 

De nouveau, la porte du paradis 
s'entr'ouvrit. 

Résolument, Maud ferma les yeux, 
mais ne put s'empêcher de répondre : 

— J'en suis bien contente... 
Et elle ajouta autant par coquette-

rie que par timidité : 
— J'aime qu'on me regrette. 
— N'importe qui ? pu bien parti-

culièrement moi ? 
Elle le regarda, confuse, se détour-

na pour répondre : 

— Particulièrement... vous... Vous 
n'avez pas besoin de le demander. 

— Nous sommes toujours de très 
grands amis, n'est-ce pas ? 

— Toujours... Pouvez-vous admet-
tre un instant qu'une circonstance 
quelconque puisse jamais altérer no-
tre amitié ? 

— Certainement, non. 
Us s'approchèrent lentement des 

hangars, absorbés par leurs ré-
flexions. 

Puis, arrivés au but, ils s'arrêtè-
rent brusquement. 

Souriant timidement, elle leva les 
yeux vers son compagnon : le lieu 
était si évocateur de souvenirs. 

Il fit un mouvement et libéra la 
main de Maud. Puis, devenu soudain 
grave, il se tint devant elle. Elle 
essaya en vain de parler... Plus tard, 
elle ne put jamais se rappeler ce 
qu'elle avait essayé de dire... Elle vit 
qu'il ne l'écoutait pas et sa voix fai-
blit. Le silence les enveloppa. 

Soudain, il parla : 
— Maud, il faut que je sache. Te-

nez-vous encore à l'homme dont vous 
m'avez jadis parlé ? 

Elle fit de la tête un geste d'ac-
quiescement. 

Une souffrance aiguë apparut dans 
les yeux de David et cette vue fit bon-
dir le cœur de la jeune fille. 

— Autant que jamais ? demanda-
t-il. 

— Davantage, fut la réponse mur-
murée dans un souffle. 

JLa réplique revint haletante. 

— Maud, je vous aime. Je vous ai-
me depuis des semaines, des mois, 
depuis que vous m'avez confié que 
vous étiez fiancée à Leslie. Et vous 
étiez dans le vrai à mon sujet. Je n'ai 
jamais aimé jusqu'ici... J'étais un en-
fant, rendant le culte d'un enfant-
Mais ce que j'éprouve aujourd'hui 
pour vous est bien différent. Mon sen-
timent est fondé sur la compréhen-
sion, sur l'amitié... C'est chaud, hu-
main et tout proche... L'amour d'un 
homme pour une femme... Ne me 
haïssez pas de vous dire ces choses, 
alors que je sais que votre cœur est 
donné depuis longtemps... Mais, 
Maud, malgré cet autre homme, au-
riez-vous assez d'affection à mon 
égard... pour m'épouser ? 

— Oui, balbutia-t-elle très bas. 
Mais, David, ce n'est pas malgré 
l'existence de cet autre homme que 
j'aime, mais à cause de cet amoirr ! 

Elle fit cette déclaration avec har-
diesse. 

— « A cause », répéta-t-il comme 
un écho, et la compréhension nouvel-
le qui se levait dans son esprit com-
me un clair matin, rendait la lumière 
à ses yeux meurtris. 

Elle ne fit qu'un mouvement de 
tête et l'expression timide et tendre 
de ses yeux révélait ce qui allait venir. 

— Vous, David, êtes cet homme, 
déclara-t-elle simplement. 

Il lui saisit les mains. 

(A suivre). 


